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Décès
Mme Nicole Calame, 54 ans

Mme Enrica Giupponi,
née Ghisalberti, 95 ans, France

M. Pierre-André Leuba
dit Pierrot, 59 ans,

Les Verrières / Meudon

Mme Simone Bovet, née Bobillier
87 ans, Fleurier

Même si l’événement remonte à deux 
semaines, l’excitation est encore perceptible 
dans les regards et les voix et exprime sûre-
ment le sentiment d’avoir vécu un moment 
unique. Le camp fédéral (CaFé) du Mouve-
ment scout de Suisse n’ayant lieu que tous 
les 14 ans, les quatre pionniers du groupe 
scout des 3-Raisses de Fleurier, Roxanne, 
Michaël, Méline et Soryanel, âgés de 17 à 21 
ans, le savent, leur participation, sous cette 
forme, à ce rassemblement sera la seule. 
C’est pourquoi ils ont profité de chaque ins-
tant. « C’était une apothéose pour un dernier 
camp en tant que pionnier », estime Michaël. 
« Cool de voir tous ces gens différents réunis », 
enchaîne Méline qui avoue qu’elle n’arrivait 
pas à se représenter l’événement avant d’y 
être. Une impossibilité que nous pouvons 
comprendre, l’édition 2022, nommée Mova, 
du CaFé a réuni sur deux semaines, du 23 
juillet au 6 août, 35’000 scouts de toute la 
Suisse ainsi que quelques groupes étrangers. 
Parmi le groupe des 3-Raisses, ils étaient une 
quinzaine à y avoir participé.
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Les quatre pionniers relatent notamment 
l’effet de surprise en découvrant la taille du 
camp lors de leur arrivée en train à Ulrichen. 
Durant trois arrêts, ce fut un défilé de tentes. 
Même Michaël qui avait déjà vécu un camp 
mondial aux États-Unis de 45’000 personnes, 
était impressionné. « Cela était différent car 
tout était situé au même endroit », souligne-t-
il. Et sa camarade Roxanne résume « l’équiva-
lence d’une petite ville ». D’une cité, il y avait 
presque tout, un musée scout, un cinéma, des 
scènes de concerts, des terrains de sports, 
« à l’autre bout du camp et à deux heures de 
marche », précisent les quatre pionniers, ou 
encore une radio qui diffusait en trois lan-
gues, et où Méline a joué une fois un air 
de guimbarde. Randonnées, jeux et activi-
tés culturelles et sportives ont rythmé les 
journées, ainsi que quelques édifications de 
structures en bois, même si les quatre scouts 
avouent que ce sont surtout les Suisses alle-
mands qui « faisaient beaucoup de construc-
tion ».
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Au nom du frère 
D’abord une main posée autour de la croix qui 
entoure son cou puis le point martelé contre son 
casque, comme pour matérialiser une promesse 
tenue. Et enfin, le doigt pointé vers le ciel. Le 
Canadien Hugo Houle remportait une étape sur 
la plus grande course cycliste du monde en ce 
19 juillet.

Ce succès, le coureur est allé le chercher au nom 
de son frère, décédé quelques années plus tôt. 
Cette image du Tour de France m’a fait immé-
diatement penser à deux événements vallonniers 
récents. La mort de deux jeunes dans un accident 
de voiture et la disparition de deux enfants dans 
le néant du Creux du Van. Reste cette question 
que leurs familles se sont assurément posée : 
comment continuer à vivre ? La question vaut 
pour toute personne pour qui on aurait été prêt 
à laisser sa vie, un frère d’armes par exemple.

La réponse se trouve dans les gestes du cycliste. 
Au lieu de se laisser aller à la « réaction-réflexe » 
de mourir aussi avec le disparu, il est possible de 
vivre pour lui, en sa mémoire. Grâce à cette force 
supplémentaire que les autres n’ont pas. Au nom 
d’un frère, d’un fils et d’un esprit sain !

Le Lynx

Scoutisme

Le CaFé du groupe
des 3-Raisses
Du 23 juillet au 6 août dernier s’est déroulé, à Ulrichen, le camp 
fédéral du Mouvement scout de Suisse, sous le nom de Mova. Durant 
deux semaines, la vallée de Conches a accueilli 35’000 scouts de 
toute la Suisse. Quatre pionniers du groupe scout des 3-Raisses à 
Fleurier témoignent de leurs impressions et des moments vécus.

Voir suite en page 3

© Groupe scout des 3-Raisses
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la « mise en réseau » élevée au rang d’art !
Katia Chardon ne réside pas au Val-de-Travers. Elle connaît toutefois parfaitement la région, son identité, ses acteurs et sa population 

surtout. Elle les adore même ! La réciproque est de mise, les gens du Val-de-Travers connaissent bien Katia. Pour sa gentillesse, sa cordia-
lité, son empathie d’une part, pour son art de mettre des gens de milieux différents autour d’une même table, dans le respect de chacun, 
avec l’intelligence qui est la sienne. Du grand art, tant dans la forme que dans le contenu ! Si le Val-de-Travers rayonne ainsi aujourd’hui, 
c’est aussi grâce à Katia Chardon qui a su contribuer à cette superbe fusion et la faire fructifier !

Coup de cœur 

Pour ce qui concerne le coup de cœur, Katia l’exprime tel 
un cri du cœur à l’égard du Val-de-Travers : « Ses habitants ! 
Chaleureux, accueillants, ouverts à travailler ensemble, ingré-
dients de cette identité forte du Vallon ! »…  

Coup de gueule 

Son sens aiguisé de la diplomatie, son optimisme non 
feint, son empathie génèrent davantage de difficulté à émettre 
un coup de gueule : « Si les gens du Vallon sont immédiats à 
reconnaître de grandes qualités à la personne, le fait de ne pas 
être du Vallon entraîne toujours une certaine réserve à mon 
encontre ! » 

Superbe trajectoire 

Katia Chardon naît à Neuchâtel et grandit à Saules : « Une magnifique enfance de jeux en extérieur et de lectures, une merveilleuse école primaire, chez 
Martine Simonet et Gerda Boeckle notamment ! ». Le passage à l’école secondaire ressemble à ce choc ville-campagne pour Katia. Élève au Mail, elle y côtoie 
ses parents, tous deux enseignants : « Le choc de mes premiers travaux écrits, et de mes premières notes ! Des résultats en allemand qui m’avaient fâchée contre 
mon père qui ne m’avait pas préparée à cela ! ». En mémoire, un professeur, Jacques Humbert, enseignant de français et de géographie, deux disciplines qui la 
suivront… « Très réservée ! », c’est ainsi que Katia se décrit à l’adolescence, une période de grandes amitiés et de beaux voyages : « La belle vie ! ». Son rêve de 
petite fille : monitrice de natation et de ski se traduit par des études au Lycée Jean-Piaget : « Mes parents m’ont toujours laissé choisir ! ». Maturité en poche, 
Katia, son intention d’enseignement confortée, choisit alors l’Université de Neuchâtel, géographie, français et sport ! Outre les deux disciplines prioritaires, 
le parcours d’obtention du Brevet de sport est ponctué de belles satisfactions : camps de natation à Naefels, découverte d’autres disciplines sportives lors 
de camps multi-sports et remplacements en éducation physique au Val-de-Travers. Licence en poche en 1996, le Brevet de sport peu après, Katia s’en va à 
Madagascar pour effectuer son travail de mémoire, au sein d’une famille malgache, sur le thème de l’alimentation en eau à Tananarive. Notons encore cette 
« aventure » au collège des Terreaux, où Katia a la charge d’une quinzaine d’heures d’enseignement : « Un véritable piège ! Le poids de la responsabilité avec 
notamment une classe de 27 élèves. C’était effectivement très ʻ sportif ʼ ! » De quoi la motiver à s'orienter vers d’autres domaines professionnels…

Commence alors un délicat périple de quêtes d’emplois, marqué par divers mandats mais également l’insécurité liée au chômage : « C’est le début des 
ORP – offices régionaux de placement – ! Des recherches tous azimuts, je me souviens avoir constitué un fichier de près de 200 adresses ! ». Après un mandat 
au sein de l’Office de protection de la nature, grâce à ses premiers réseaux professionnels, Katia Chardon est contactée en 1998 par Christelle Melly, alors 
secrétaire régionale, pour un autre mandat consacré au Val-de-Travers. Six mois plus tard, un détour d’un an à Lausanne puis retour sur Neuchâtel, au sein 
de l’Association Centre-Jura, en qualité de collaboratrice scientifique, à partir du 1er août 1999. Les débuts du Réseau urbain neuchâtelois, en 2004, puis la 
nomination au Val-de-Travers à la fonction de secrétaire régionale, le 21 juin 2006, en remplacement de Julien Spacio.

Une ambassadrice

Katia Chardon aime le Val-de-Travers, ses gens surtout, qu’elle cerne 
et connaît parfaitement, grâce à sa bienveillance pour autrui, à cette 
compétence à entrer en contact avec des personnes aux caractères très 
différents, sans a priori. Curieuse et rigoureuse, elle sait être atten-
tive au bien-être de chacun. Un sens particulier de l’empathie aussi 
discrète qu’efficace, elle a le souci de prendre tout le monde « avec », 
en même temps qu’elle parvient à créer une sorte de « courant d’air » 
parmi tous pour faire mieux vivre la région. Perpétuellement centrée 
sur les besoins de la région, elle sait dégager des solutions ciblées 
vers l’ouverture du Vallon. Partout où Katia passe, non seulement 
elle y laisse sa trace de tisseuse de liens, elle y apporte sa plus-value, 
véritable marque de fabrique de son action. Partout, elle aura été une 
déléguée à la coopération, une facilitatrice sociale… Katia Chardon, 
une entrepreneuse, une bâtisseuse, une ambassadrice !

Le Val-de-Travers

Commence alors pour Katia Chardon 
une intense période au profit du Val-de-
Travers, lequel est décrété « région-pilote » 
dans le cadre du projet RUN, période qui 
durera jusqu’en 2021. Projet de fusion des 
communes et sa réalisation, transformation 
des régions LIM en projets NPR – Nouvelle 
Politique Régionale – entame des contrats 
de région, aujourd’hui les accords de posi-
tionnement stratégique, collaboration avec 
l’exécutif communal professionnel en qua-
lité de « chancelière » dans l’attente de la 
nomination dʼAlexis Boillat. Plus concrè-
tement encore, Katia Chardon œuvre à la 
mise en action de la Route de l’absinthe 
franco-suisse, participe au Conseil d’admi-
nistration du TBRC, dès 2008 au concept 
Destination Val-de-Travers – l’Association
des prestataires touristiques du Val-de-Tra-
vers – duquel découlent de nombreux tra-
vaux de mise en réseau, participation à la 
mise en place dʼAbsinthe en fête, de l’Asso-
ciation J’achète ici… Sans oublier cet hon-
neur que lui réserve le Rotary en l’accueil-
lant dans ses rangs avec deux autres femmes 
au titre de premières membres féminines du 
club : « Immensément précieux pour moi, il 
s’agit d’un réseau essentiel à la vie du Val-de-
Travers ! ».  

Katia Chardon, véritable cheville 
ouvrière de la promotion touristique du Val-
de-Travers, n’en oublie pas pour autant sa 
vie de famille. En 2000, elle épouse Alain. 
Ils sont aujourd’hui les heureux parents de 
Martin, né en 2011.

Katia, une tisseuse de liens 

Laure Von Wyss, co-directrice de Goût & 
Région, caissière de l’Association Destination 
Val-de-Travers, parle de Katia Chardon en ces 
termes : « Katia est une personne engagée, dyna-
mique, positive en toutes circonstances. Elle est 
engageante, on la suit volontiers. Elle apporte 
beaucoup au sein de l’association, avec une qua-
lité rare : le recul. Grâce à sa parfaite compré-
hension des enjeux, elle n’hésite pas à adjoindre 
de nouveaux partenaires dans l’aventure ! Qui 
plus est, elle demeure très fidèle au Vallon ! ». 
Son ancienne collègue du Réseau urbain neu-
châtelois, Florence Meyer s’exprime ainsi : 
« Katia, c’est une grande dame, dans les deux 
sens du terme. Avec un enthousiasme discret, 
toujours très à l’écoute d’autrui, elle atteint les 
buts qu’elle s’est fixés. Posée, fiable, tenace, 
elle demeure une personne réservée ! »© TAM BERGER

Claude-Alain Kleiner
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La cuisine, 
chose essentielle

Une certaine différence cultu-
relle que Roxanne, Michaël, Méline 
et Soryanel ont également constatée 
dans les provisions que l’organisa-
tion remettait à leur groupe chaque 
jour pour leurs repas. En exemple, 
ils citent le kilo d’oignons par jour 
prévu pour 12 personnes ou les 
importantes quantités de purée de 
pommes. De plus, parfois les répar-
titions des denrées étaient étranges, 
des groupes recevant presque uni-
quement des féculents et d’autres 
presque que des légumes et dans 
des proportions « aléatoires ». « Des 
jours, il y avait trop de nourriture et 
des autres pas assez », se rappellent-
ils. Nos quatre scouts ont eu recours 
au « système D » et se sont montrés 
débrouillards et inventifs. « L’esprit 
scout régnait. Nous faisions du troc et 

des échanges avec les autres groupes, 
du persil contre du basilic », notent-
ils en soulignant le défi de cuisiner 
uniquement avec des réchauds à gaz 
et non au feu de bois, en raison de 
l’interdiction de ceux-ci. « Ce fut une 
improvisation organisée », rigolent-
ils, en se souvenant d’un four à 
raclette bidouillé pour chauffer un 
quart de meule ou de leur manière 
d’apprêter les ingrédients pour un 
gâteau au fromage, impossible à 
réaliser en l’absence de four à feu 
de bois.

Deux moments que n’oublieront 
pas les pionniers des 3-Raisses, le 
laser-show de la cérémonie de clô-
ture et le jour de la fête nationale. 
« Notre groupe a fait un pique-nique 
dans la montagne et nous avons 

Le CaFé du groupe des 3-Raisses
Suite de la page 1

Passionnant, la robotique ?
Ils ont entre 7 et 11 ans et ils se passionnent pour la robotique. « Non, on est pas passionnés, on veut 

en découvrir plus sur ce qui est possible de faire avec des robots », corrigent-ils aussitôt. Bon d’accord ! 
Alors ces jeunes curieux ont toqué à la bonne porte en participant à un stage d’une semaine à espaceVal. 
C’est l’organisation Futurekids qui assure la formation avec la mission de faire aimer la technologie aux 
jeunes générations. Alors, pari tenu ? 

Lorsque je m’approche des 
salles  de cours d’espaceVal, je 
m’étonne de n’entendre aucun 
bruit. Pourtant, sept enfants 
ensemble, ça déménage générale-
ment. Alors je pousse la porte et 
je comprends mieux. Ils sont tous 
accaparés par le robot qu’ils sont 
en train de programmer. C’est le 
premier enseignement de la jour-
née. La robotique n’est rien sans 

l’informatique. Pour qu’un robot 
s’exécute, il doit être programmé 
à l’aide d’un ordinateur. « Le sys-
tème robotisé est appelé la brique. 
Elle est connectée par bluetooth 
à un logiciel informatique tel que 
MyCraft ou Scratch. C’est ce qui va 
permettre de donner une fonction à 
chaque capteur du robot en ques-
tion. L’ordre peut être de se déplacer 
en avant, de s’arrêter ou de lancer 
un projectile par exemple. C’est 
conçu sous forme de jeu dans le 
cadre de ce stage », détaille Leonor.

Des étudiants comme profs

Leonor est une étudiante neu-
châteloise de l’EPFL. Comme 
une bonne cinquantaine d’autres 
étudiants, dans plusieurs villes 
de Suisse, elle donne des cours 

pour se faire un peu d’argent de 
poche. Cette férue d’informatique 
est dans son élément et est très 
à l’aise avec les enfants, même 
si c’est sa première expérience 
avec Futurekids, à Couvet. Les 
jeunes dont elle s’est occupée, 
tous les matins du 8 au 12 août, 
venaient principalement du Val-
lon. Le Covasson Andy participait 
à son deuxième stage et semblait 
déjà plutôt à l’aise avec les « Lego 
high tech » utilisés pour initier les 
jeunes à la robotique. 

Un peu de robotique 
pour son anniversaire ?

« On  leur met à disposition des 
boîtes toutes prêtes avec ces Lego 
d’éducation. Il y a notamment 
des capteurs et des moteurs pour 

La vie après la vue 
Bernard Schneider, ancien magistrat judiciaire - notamment ancien 
président du Tribunal de district du Val-de-Travers, a choisi de racon
ter son histoire de vie de non-voyant. « La vie après la vue », son 
second ouvrage, sortira de presse en septembre prochain. 

Bernard Schneider a perdu la vue à l'âge de 52 ans, ce qui l'a 
contraint à abandonner sa carrière professionnelle. Il vit aujourd'hui 
à Môtiers en compagnie de son chien Chips. 

« La vie après la vue » décrit sa descente en enfer que représente la 
perte totale de la vue, la lente remontée vers la vie, la renaissance 
du plaisir de vivre, le regard et l'attitude des tiers à l'égard d'une 
personne sans vue. Bernard Schneider décrit, souvent avec humour, 
les événements qui lui sont survenus. Il ajoute plusieurs chapitres 
consacrés à ce qu'il nomme « les moyens auxiliaires » que sont la 
canne blanche, l'écriture braille et le chien-guide qui lui apporte 
beaucoup de bonheur. 

Bernard Schneider de conclure ainsi: « Non, l'auteur ne s'ennuie 
pas. Oui, il y a une vie après la vue ... Enfin, peut-on être un 
aveugle heureux ? ». 

Prix de vente en souscription - jusqu'à la publication 
CHF 28,50 au lieu de CHF 35.-

ot 

COUPON DE SOUSCRIPTION 

Nom: 

Prénom: 

Adresse: 

Je commande ............ exemplaire(s) 
de l'ouvrage « La vie après la vue » 
de Bernard Schneider au prix de 
CHF 28.50 

Commande au kiosque de Couvet 
ou à l'adresse suivante : 

Bernard Schneider 
Champ-du-Jour 23 
2112 Môtiers 

permettre aux robots de bouger 
ou d’effectuer des mouvements de 
rotation. » Dans son offre, Future-
kids a mis sur pied des variantes 
intéressantes. Il est par exemple 
possible de « commander » des 
boîtes de construction pour un 
anniversaire. « On se déplace sur 
le lieu de la fête et on leur propose 
de faire 1 h ou 1 h30 de program-
mation et/ou de robotique. Ça peut 
être une activité sympa et un peu 
différente. » Avant le gâteau, ça ne 
va sans doute pas être de la tarte 
de se concentrer pour certains. 

Des débouchés 
dans l’ingénierie

Quoique ça s’apprend assez 
vite si on s’applique à la tâche. 
« Le dernier jour de la semaine, on 
va pouvoir programmer notre robot 
tout seul en lui demandant de faire 
tout ce qu’on veut », m’expliquent 
les jeunes. « Oui, je vais quand 
même surveiller que ce ne soit pas 
des ordres trop violents », réagit 

Leonor. Pas de champ de bataille 
en vue, donc !

En fin de compte, Cataleya, 
Andy, Louis, Gaëlle, Lionel, Jérémy 
et Dan peuvent espérer avoir des 
débouchés dans tous les métiers 
qui ont trait à l’ingénierie s’ils 
persistent dans ce domaine. Mais 
pour ça, c’est bel et bien la passion 
de la robotique qu’ils devront pro-
grammer dans leur cerveau.

Kevin Vaucher

regardé la cérémonie du 1er août, 
200 mètres au-dessus du camp », 
relate Michaël. « Et le concert de cor 
des Alpes de vingt minutes », ajoutent 
Roxanne et Méline, en notant 
« qu’ils jouaient faux ». Des fausses 
notes aussi pour ce groupe de suisse 
alémanique qui jouait de la trom-
pette chaque matin et réveillait, un 
peu tôt, nos quatre scouts. Autre 
anecdote au sujet des sanitaires et 
l’unique douche planifiée par groupe 
pour la durée du camp et avec une 
« eau très froide ». « Mais nous avions 
le lac (ndlr : de Geschinen) à dispo-
sition », ajoute Roxanne, en notant 
aussi la propreté parfois relative 
des toilettes. Malgré cela, les lieux 
d’aisance ont revêtu une fonction 
particulière. « Les toilettes, c’était 
Twitter ! Chacun laissait son message 
au feutre indélébile », rigolent-ils. 
Autre dernière petite histoire en 
forme de léger bémol. « Les Sécuri-
tas avaient tendance à faire du zèle 
avec le respect du couvre-feu de 22 
heures », relèvent les quatre pion-

niers à l’unisson. La seconde décep-
tion est liée à l’interdiction de faire 
du feu, car les veillées et les chants 
autour d’un brasier ont dû se faire 
à la lumière des lampes.

Un esprit d’avenir

Le CaFé offrait une opportunité 
unique de rencontrer des scouts de 
tout le pays, cela a-t-il été le cas 
pour nos interlocuteurs ? Après 
deux semaines, les quatre scouts 
reconnaissent avoir surtout sym-
pathisé avec les groupes des tentes 
voisines, bien qu’ils aient côtoyé 
des scouts des quatre coins de 
Suisse au travers des activités et 
des jeux. Comme analyse Méline 
avec une pointe de regret, la gran-
deur du camp rendait impossible de 
rencontrer tout le monde. En tout 
cas, Soryanel a réussi à obtenir plu-
sieurs foulards d’autres sections : un 
anglais, un saint-gallois ou un autre 
de Winterthour. Néanmoins, ils sou-
lignent avoir découvert d’autres tra-

ditions de scoutisme, avec certaines 
particularités, mais qui partagent 
des valeurs communes et un iden-
tique idéal.

Un esprit de coopération, d’en-
traide, de respect et de protection de 
la nature qui anime ces quatre pion-
niers. Justement, celui-ci ne serait-
il pas nécessaire pour affronter les 
défis actuels et futurs ? « Absolu-
ment que oui », répond Soryanel, 
convaincu qu’il faut le transmettre 
au plus grand nombre. D’ailleurs, 
lui et ses camarades seront bientôt 
les futurs responsables du groupe 
scout des 3-Raisses et les quatre 
jeunes adultes, qui se connaissent 
depuis les louveteaux, ont bien l’in-
tention de partager et faire vivre 
ces valeurs du scoutisme. Enfin, 
une autre envie, encore diffuse, 
habite leurs têtes, celle, peut-être, 
de faire partie des responsables du 
futur CaFé dans quatorze ans et de 
le vivre « de l’autre côté » ?

Gabriel Risold

Lionel, en train de tester le fonc-
tionnement des capteurs de son 
robot.

La prof Leonor au milieu de ses 
stagiaires Dan, Lionel, Andy, 
Cataleya, Louis et Gaëlle. Jérémy 
était absent ce jour-là.
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Remerciements

Avis mortuaires

VAL-DE-TRAVERS 

Toutes formalités
À votre service 24 h sur 24

Prévoyance funéraire

Tél. 032 861 12 64
Tél. 032 861 38 35 - pf.dubois@bluewin.ch

Les pharmacies de service au Vallon sont ouvertes 
au public le dimanche et jours fériés de 11 h à 12 h 
et de 17 h à 18 h.

RHNe 
Val-de-Travers, Couvet 
(7j/7 et 24h/24) 
Réception-secrétariat 032 864 64 51 
Policlinique 032 919 47 08

Permanence 
médico-chirurgicale      0848 134 134

Ambulance 144
Intoxication 145
Police-secours 117
Service de défense incendie 
et de secours (SDIS Valtra) 118
Police neuchâteloise 
Fleurier 032  889  62  27
Service de l’eau 
de Val-de-Travers 032  886  43  78 

NUMÉRO D'URGENCE
Du lundi au jeudi, de 17h à 7h ainsi que le vendredi 
après-midi, le week-end et les jours fériés. En dehors 
de ces heures, le service de l'eau  est atteignable au 

032  886  43  45
En cas de fuite ou autres problèmes concer-
nant le réseau d’eau sis sur le domaine public.

EN CAS 
D'URGENCE

un problème de santé?
composez le bon numéro:

urgences: 144

services de garde:
médecin
pharmacien
dentiste
0848 134 134

hotline pédiatrique:
0848 134 134

La direction, les collaboratrices
et collaborateurs de Vaucher 

Manufacture Fleurier ont la tristesse
de faire part du décès de    

Monsieur
Jacques-André WENGER

papa de David Wenger,
son cher et dévoué collaborateur.

Ils adressent à la famille et aux proches 
leurs très sincères condoléances.

www.vauchermanufacture.ch

Sa fi lle : Djemila Calame,
Sa maman : Renée Calame,
Ses sœurs et son beau-frère :

Jeannine Calame,
Sylvie et François Calame,

Sa nièce et ses neveux :
Céline, Samuel et Néo Calame,

Sa tante et son oncle :
Georgette et Raymond Froidevaux,

Son cousin : Olivier Froidevaux,
ainsi que les familles parentes, alliées et 
amis ont la tristesse dʼannoncer le départ de  

Nicole Calame 
Prise trop tôt à l’aff ection des siens, le 

26 juillet 2022 à lʼâge de 54 ans, suite à un 
courageux combat, jusqu’au bout, à travers 
la maladie.

Avec nos remerciements au Dr Clottes, au 
personnel médical et à l’accompagnement de 
la Chrysalide.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Sa fille: Djemila Calame

Sa maman: Renée Calame  

Ses sœurs et son beau-frère:
Jeannine Calame
Sylvie et François Calame

Sa nièce et ses neveux: Céline, Samuel et Néo Calame

Sa tante et son oncle: Georgette et Raymond Froidevaux

Son cousin: Olivier Froidevaux

ainsi que les familles parentes, alliées et amis ont la tristesse de 
vous annoncer le départ de

Nicole Calame
Prise trop tôt à l’affection des siens, le 26 juillet 2022 suite à un 
courageux combat, jusqu’au bout, à travers la maladie.

Avec nos remerciements au personnel médical et à l’accompagne-
ment de la Chrysalide.

La société de fromagerie des Verrières
ainsi que son fromager ont la grande

tristesse de faire part du décès de    

Monsieur
Pierre-André LEUBA

membre de la société, papa de Romain
et associé de Raphaël.

Ils adressent leur témoignage
de profonde sympathie à Anne-Claude

et à l’ensemble de sa famille.

Le Conseil d’administration,
la Direction et le Personnel de la 

Banque Raiffeisen Neuchâtel et Vallées 
ont la tristesse de faire part du décès de    

Madame
Simone MORET

maman de leur fidèle collaborateur 
Monsieur Pascal Moret.

Ils présentent, ainsi qu’à l’ensemble de sa 
famille, leurs plus sincères condoléances.

Tu as trouvé le bout du chemin,
à toi la lumière

Son époux :
André Sobristz,

Son fi ls et sa belle-fi lle :
Ulysse et Joséphine Giupponi,

Ses petits-fi ls :
Emmanuel Giupponi et sa compagne 
Catherine,
Léonard Giupponi et sa compagne Sara,

Ses nièces et  neveux ainsi que les familles 
parentes, alliées et amies

ont la tristesse de vous faire part du décès 
de

Madame
Enrica GIUPPONI

née Ghisalberti
enlevée à leur tendre aff ection, le 13 août 
2022, dans sa 96e année, à Chaon (France).

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
et de remerciements 

Dans l’impossibilité de répondre
aux nombreux témoignages de sympathie 

reçus lors du décès de   

Madame
Michèle HIRSCHI

née Thiébaud
sa famille remercie très sincèrement
toutes les personnes qui ont pris part

à cette douloureuse épreuve.
Vos messages, témoignages, présences,  

envois de fleurs et dons ont été
d’un grand réconfort.

Toute sa famille leur exprime sa profonde
et sincère reconnaissance.

Peseux et Val-de-Travers, août 2022

La société de Fromagerie Duo Vallon 
et son fromager ont la tristesse

de faire part du décès de    

Monsieur
Pierre-André LEUBA

producteur associé à Romain et Raphaël.

Nous présentons nos sincères
condoléances.

Fleurier
Repose en paix

Son époux :
Charles Bovet,

Sa sœur :
Janine Gritti et famille,

Son amie :
Nadine Dimitrov et famille,

ainsi que les familles parentes, alliées et 
amies

ont la tristesse de faire part du décès de

Madame
Simone BOVET

née Bobillier
enlevée à leur tendre aff ection, le 15 août 
2022, à l’âge de 87 ans, après une courte 
maladie.

La cérémonie d’adieu a eu lieu au temple 
de Fleurier, aujourd’hui jeudi 18 août, suivie 
de la crémation sans suite.

Adresse de la famille :
 Monsieur
 Charles Bovet
 Home Les Sugits
 Hôpital 31
 2114 Fleurier

Un grand merci à l’ensemble du personnel 
de l’hôpital Pourtalès ainsi que du home 
Les Sugits à Fleurier, pour sa gentillesse, sa 
bienveillance et son dévouement.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

Cecilia et Pedro Marques ont la grande
tristesse de faire part du décès de    

Madame
Colette ANTIFORA
fondatrice du Garage Touring SA

à Travers avec son époux Serge Antifora
et amie proche.

Ils garderont à jamais le souvenir d’une 
grande dame au grand cœur.

Ils ne vous oublieront jamais.

Les Verrières / Meudon
Il couvre les cieux de nuages,

il prépare la pluie pour la terre, 
il fait germer l’herbe sur les montagnes.

Son épouse :
Anne-Claude Leuba,

Ses enfants et petits-enfants chéris :
Vanessa Chédel, ses enfants Adrien
et Johanna,
Romain Leuba et sa compagne Maëlle,
Joséphine et Sébastien Vonlaufen,
leur fi lle Aurélia,

Sa sœur :
Francine Piaget-Leuba et famille,

Ses beaux-parents  :
Serge et Rose-Marie Fontaine,

Son beau-frère :
Jean-Philippe Fontaine et famille,

Raphaël et Renate Leuba et famille,
ainsi que les familles parentes, alliées
et amies
ont la douleur de faire part du décès de

Pierre-André LEUBA
dit Pierrot

enlevé à leur tendre aff ection, le 10 août 
2022, dans sa 60e année, suite à un cancer 
foudroyant.

La cérémonie d’adieu a eu lieu au temple 
des Verrières, le mardi 16 août, suivie de la 
crémation sans suite.

Adresse de la famille :
 Madame
 Anne-Claude Leuba
 Meudon 10
 2126 Les Verrières

En lieu et place de fl eurs, pour honorer 
la mémoire de Pierre-André, vous pouvez 
adresser un don en faveur de la Ligue 
Neuchâteloise contre le cancer, Poudrières 
135, 2000 Neuchâtel, IBAN CH43 0900 0000 
2000 1909 5, mention « deuil Pierre-André 
Leuba ».

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part 

SERVICES
RELIGIEUX
ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Activités du 18 au 25 août

COUVET : samedi, à 17 h 30, culte,
D. Allisson. 

LA CÔTE-AUX-FÉES : dimanche, à 10 h, 
culte, D. Allisson.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Activités du 18 au 26 août

FLEURIER : ce soir jeudi, à 19 h, messe. 
Vendredi, à 9 h, messe et à 17 h, chapelet en 
italien. Dimanche, à 10 h, messe dominicale. 
Lundi, à 19 h, chapelet. Mercredi, à 16 h, 
chapelet en italien. Jeudi 25, à 19 h, messe. 
Vendredi 26, à 9 h messe et à 17 h, chapelet 
en italien.

TRAVERS : samedi, à 17 h 30, messe domini-
cale.

COUVET : mardi, à 9 h, messe. Mercredi, à 
14 h 30, chapelet, à 15 h, messe et à 19 h 30, 
adoration eucharistique. 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Activités du 18 au 25 août

Dimanche, à 10 h, culte.

Pour consulter le programme de nos activités 
à tout moment : www.eelcaf.ch/agenda

Renseignements :
D. Hoehn, pasteur, tél. 032 865 12 03.

LE PHARE, FLEURIER
Dimanche, à 10 h, culte.
Accueil Café dès 9 h 30.

Av. Daniel Jeanrichard 2b,
tél. 079 733 25 46.
Toutes les infos sur www.lephare.ch
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Emploi

Merci 
à 

nos fidèles  
annonceurs

Rochefort

Org.: Choeur d'Hommes

Salle polyvalente

Match au loto
Samedi 20 août, 20h

Dernier match: 27.08

Rue Centrale 1 - 2112 Môtiers

BRIC-À-BRAC
Meubles, vaisselle, etc...

Rebus de 50 ans d’exploitation
Prix bas

Vendredi 19 août
    de 15 h à 19 h

Grange des 6 Communes - Môtiers
(derrière le restaurant)

Samedi 20 et dimanche 21 août
au terrain des Peti ts-Marais à Couvet
Entrée libre au public
et peti te restaurati on
sur place

Environ 180 teams
par jours

Passez admirer
et boire un jus

CONCOURS AGILITYCONCOURS AGILITY
de la cyno du Val-de-Travers

Venez découvrir gratuitement
de 9 h à 10 h

Le Qi Gong samedi 20 août
 Le Tai ji samedi 27 août

Sur inscription au 077 504 14 09

Rue des Moulins 4, 2108 Couvet

Chants orthodoxes d’ Ukraine
et du Caucase

Chœur Yaroslavl

Sa 27 août 20 h 30
Basilique Notre-Dame à Neuchâtel
Di 28 août 17 h
Temple Farel à La Chaux-de-Fonds
Entrée libre / collecte (recommandé Fr. 30.-)   www.yaroslavl.ch 

Du 20 août au 11 septembre 2022
Philippe JACCARD
mirages d’images

Aline OUD’ART - peinture
Paul ESTIER - sculpture

Vernissage samedi 20 août dès 15h

HORAIRES
VENDREDI / SAMEDI / DIMANCHE DE 15 H À 18 H
ET SUR RENDEZ-VOUS

ESPACE CULTUREL BLEU DE CHINE
BOVET-DE-CHINE 3
FLEURIER / NE
T +41 32 861 28 87 / +41 77 422 04 45
ioset@bluewin.ch

www.bleudechine.ch

Boucherie 
Traiteur 
Henri Racine

Grand-Rue 5 - 2105 Travers
Tél. 032 863 13 42 - Fax 032 863 24 38

Entrecôte parisienne Fr. 45.- / kg
du jeudi 18 au mercredi 24 août inclus

le goût du vrai

ExceptionnellementExceptionnellement
* * * * ** * * * *

La BouchLa Boucherie sera ferméeerie sera fermée

vendredi 19 août dès 18 hvendredi 19 août dès 18 h
et samedi 20 août 2022.et samedi 20 août 2022.

Merci de votre compréhension.Merci de votre compréhension.

Emballages en carton et carton ondulé
www.bourquinsa.ch

Nous sommes un groupe actif dans l’industrie de l’emballage en 
carton et carton ondulé avec plusieurs sites en Suisse.
Pour notre site de Couvet, nous recherchons de suite ou à convenir : 

Assistant-e administratif-ve
(F/H/D) – 50 %

Votre activité :
Gestion de la réception, du courrier, des commandes fournisseurs, de 
la facturation et du matériel de bureau. Divers travaux liés à la 
production. Traductions allemand-français. Etablissement de papiers 
d’exportation.

Votre profil : 
Formation de type commerciale (CFC). Expérience confirmée dans une 
fonction similaire. Langue maternelle française avec de bonnes 
connaissances de l'allemand (minimum B1). Excellentes connaissances 
de l'environnement MS Office 365.
Reconnu-e pour votre proactivité, votre rigueur, votre capacité à gérer 
les priorités et à travailler de manière autonome.

Nous vous offrons :
Une place stable, un travail varié et enrichissant, des conditions 
adaptées à vos compétences et aux exigences du poste.

Un quotidien parfois agité ne vous fait par peur ? Votre esprit d’équipe 
vous caractérise et vous recherchez un nouveau défi ? Alors nous 
attendons avec impatience votre dossier complet à l’adresse 
électronique suivante : c.vaudan@bourquinsa.ch

Nous répondons uniquement aux profils qui correspondent à notre 
recherche. Si vous ne recevez aucune réponse dans les 30 jours, 
veuillez considérer que votre candidature n’a pas été retenue.

20H  

MASCA   
MUSICAL

27

22

21h45 - MEIMUNA
 00h - DJ SET

GRANDE RUE 14
MÔTIERS  

20H30 - IN TREES 
23h - FÉLICIEN LIA  

LIVE

ouverture des portes

Théâtre des mascarons

AOÛT

C

M

J

CM

MJ

CJ

CMJ

N
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Livre
Vivre sans voir : le mantra de Bernard Schneider

« La cécité est la hantise des 
voyants ». Le constat que pose 
Bernard Schneider dès le début 
de l’entretien est brutal et impres-
sionne d’emblée. En effet, la possi-
bilité fait peur et on peine à l’ima-
giner. « 85% de nos perceptions 
sont visuelles », relève l’habitant 
de Môtiers et ancien juge de dis-
trict. Ce manque sensoriel, Ber-
nard Schneider en a ressenti la 
perte à partir de 1996, lorsque le 
corps médical lui décèle une réti-
nite, puis la maladie a rapidement 
progressé, la vue laissant place à 
la cécité à partir 2003. L’ancien 
juge reconnaît avoir même, à un 
moment, eu recours à des guéris-
seurs, mais il a dû se résoudre à 
arrêter de « se bercer d’illusions » 
et accepter le fait qu’il ne rever-
rait jamais. Avant sa maladie, le 
juge et l’homme qu’il était estimait 
que deux choses lui apparaissaient 
comme « intolérables », la tétraplé-
gie et la cécité. « Cela m’était inima-
ginable de finir aveugle à 52 ans », 
avoue-t-il. Et pourtant, à 79 ans 
désormais, le Môtisan estime qu’il 

Ancien juge au tribunal de district du Val-de-Travers, Bernard Schneider publie un livre sur son han-
dicap : la cécité. Édité à compte d’auteur, l’ouvrage de l’habitant de Môtiers ne se veut ni autobiographie, 
ni mode d’emploi, mais récit de l’expérience de vie sans ce sens et vise à dépasser les préjugés et les 
non-dits liés à cette perte. Rencontre avec un homme qui, malgré cette épreuve de vie, a su conserver 
un humour salvateur et se recréer une vie.

s’en est « bien tiré », à l’instar de ce 
qu’il écrit dans son livre « La vie 
après la vue ».

« Ce n’est pas une autobiogra-
phie », explique immédiatement 
l’ancien juriste. Au contraire et 
même si les premières lignes du 
livre abordent de son cas person-
nel, Bernard Schneider a souhaité 
écrire un ouvrage sur la cécité en 
général et non la sienne en particu-
lier pour casser les préjugés liés à 
ce handicap et montrer aux voyants 
la vérité sur la non-voyance. « L’ob-
jectif est de montrer que la vie d’un 
aveugle n’est pas aussi lugubre et 
terrible que ce que l’on peut imagi-
ner », souligne-t-il, en réitérant son 
souhait d’aider à la compréhension 
de la cécité et de démontrer que 
l’aveugle est un humain comme 
les autres, chose difficile parfois. 
« Ce n’est pas un livre lugubre, il 
est même assez vivant », relève-t-il, 
une nouvelle fois. Dans celui-ci, 
Bernard Schneider aborde diffé-
rents non-dits au sujet du handi-
cap visuel au travers de différents 

chapitres, l’acceptation de la cécité 
certes, mais aussi les moyens de 
la dépasser, la canne blanche, le 
braille ou le chien d’aveugle, et les 
autres face à la personne aveugle, 
avec un chapitre des « impairs », 
ces propos qui peuvent blesser.

Humour pour dédramatiser

Dans ce chapitre, Bernard 
Schneider prend en exemple 
quelques situations où il s’est senti 
dévalorisé et déshumanisé par des 
remarques ou des comportements. 
« Parfois, j’ai le sentiment d’être un 
colis », image-t-il, en se souvenant 
d’un passage à l’hôpital où l’infir-
mière ne s’adressait, pour remplir 
un formulaire, qu’à la personne qui 
l’accompagnait. Même s’il reconnaît 
qu’il « vide un peu son sac », l’ancien 
juge ajoute que ces moments ne 
sont pas si fréquents. « Je pense 
aider à comprendre et à vivre avec les 
aveugles » estime-t-il, avant d’ajou-
ter qu’il « faut parler aux aveugles 
comme aux autres personnes ». Tou-
tefois, face, parfois, aux maladresses 

de certains interlocuteurs, Bernard 
Schneider relève qu’il est « impor-
tant de dédramatiser grâce à l’hu-
mour. Cela est ma manière de fonc-
tionner depuis toujours », sourit-il, 
lui qui a toujours apprécié faire son 
métier de juriste avec sérieux mais 
non dénué de bons mots. Preuve en 
est lorsqu’il légitime l’écriture de 
son livre: « La cécité, je la regarde 
avec un œil qui est plongé dedans ».

« La vie après la vue » est le 
fruit d’une année de travail régu-
lier et qui s’est effectué plutôt le 
soir et parfois jusqu’à tard dans la 
nuit. « Je suis un nocturne depuis 
toujours, quand on est plus tran-
quille », explique Bernard Schnei-
der, en ajoutant avec une nouvelle 
pointe d’humour que « sa vision est 
plus claire » en soirée. Le citoyen de 

Môtiers lève aussi le voile sur cer-
taines interrogations propres aux 
voyants. « Tous les aveugles ne sont 
pas dans le noir », déclare-t-il, en 
détaillant les teintes et les formes 
qui paraissent parfois imprimer sa 
rétine. « Mais ces perceptions sont 
totalement irréelles », reconnaît Ber-
nard Schneider avant d’avouer que 
la prise d’un demi-somnifère peut 
produire des effets psychédéliques, 
le cerveau cherchant à remplacer 
l’absence de sens visuel. Des scènes 
de bad trip qu’il décrit dans son 
ouvrage. Un ouvrage qui pose trois 
conclusions, que Bernard Schneider 
ne s’ennuie pas, qu’il y a une vie 
après la vue et qu’on ne peut pas 
savoir comment on réagirait face à 
un tel malheur. Lui-même ne s’ex-
plique pas sa manière de faire face 
à la cécité. « C’est mon destin et je 
fais avec », remarque l’ancien juge 
avec philosophie. « Et pourtant, la 
première qualité d’un juge, c’est d’être 
aveugle, la justice à les yeux bandés », 
conclut Bernard Schneider toujours 
avec humour et finesse d’esprit. Le 
sentiment d’avoir « la responsabilité 
de rendre le monde meilleur après 
son passage » l’a toujours habité et 
peut-être qu’un tel livre peut à son 
échelle y contribuer.

Le vernissage de « La vie après 
la vue » se tiendra le 1er septembre 
prochain à 18 h à la Maison des 
Mascarons à Môtiers.

Gabriel Risold

© TAM BERGER

Pour son retour sous son format « habituel », la mi-été des Bayards nʼa pas fait dans la dentelle. Le tournoi 
de foot du samedi a bien fonctionné, le concert de lʼÉcho de la frontière a été apprécié et les jeux « Western » 
et originaux du dimanche après-midi ont été bien fréquentés. Mais le carton du week-end passé a été la soirée 
du samedi. 400 repas ont été servis sous la tente et tout l'espace était occupé par la foule, au plaisir retrouvé.

Cʼest tout un village qui sʼest 
uni pour que vive cette 67e édi-
tion de la mi-été. Des exemples ? 
Le club de gym a prêté du maté-
riel pour le gymkhana, lʼun des 
trois « gros jeux Western » du 
dimanche. Pour le lancer de la 
botte de paille (dʼun poids de 15 
kilos), cʼest un agriculteur qui 
en a livré quelques-unes sur le 
terrain jouxtant le bâtiment de 
lʼéchange scolaire des Bayards. 
Cʼest là quʼavait été monté le coin 
jeu de la manifestation.

Jeux gratuits 
et prix à gagner

Les jeux dominicaux ont 
été organisés par la Jeunesse 

Mi-été des Bayards : pas de demi-mesure !

du Haut-Vallon. Son président 
Samuel Grisel détaille lʼobjectif 
de cette nouveauté 2022. « Tous 
les jeux étaient gratuits. Certains 
sont en libre accès et dʼautres avec 
lʼencadrement de bénévoles car il 
y avait des prix à gagner pour les 
trois premiers.

400 personnes samedi 
soir, à en croire les esto-
macs  

 Les jeux ont commencé à 14 h, 
histoire de ne pas déranger trop 
tôt les membres des groupes de 
musique extérieurs qui ont passé 
la nuit à lʼéchange scolaire. Une 
courte nuit pour certains. Cʼétait 
notamment le cas du groupe ita-

lien Silverado Country Band. Le 
samedi soir, la troupe de danse 
country de Sainte-Croix a aussi 
mis lʼambiance sous la tente. 
Lʼentrée était payante mais uni-
quement à partir dʼune certaine 
heure. Il y a eu plus de 200 
entrées tarifées mais beaucoup 
de monde avait déjà pris posses-
sion des lieux à ce moment-là. 
Lʼaffluence tournait donc plutôt 
autour des 400 personnes, soit le 
nombre de plats servis pendant 
cette seule soirée.

Des Bayardins 
et Bayardines aux 
manettes

Les vacances étant terminées 
pour beaucoup, le dimanche soir 
a été un peu plus calme. Pourquoi 
organiser cette fête le samedi et le 
dimanche soir justement ? « Très 
bonne question. Pendant long-
temps, la mi-été se faisait sur trois 
jours. Mais la participation a été de 
plus en plus irrégulière et lʼancien 
comité avait décidé de laisser tom-
ber le vendredi », explique la pré-
sidente actuelle Tania Vaudan. Le 
fait dʼavoir eu autant de monde 
cette année laisse croire que 
cʼétait un choix judicieux. Forte 
dʼun comité de neuf personnes 
et dʼune vingtaine de bénévoles 
réguliers, lʼAssociation de la mi-

été est constituée principalement 
de Bayardins et de Bayardines.

Cortèges de retour en 2025

« On souhaite proposer de 
nouvelles choses en instaurant un 
nouveau thème chaque année par 
exemple mais on veut aussi respec-
ter certaines traditions. Nous gar-
derons ainsi intacts les deux cor-
tèges organisés tous les cinq ans. 
Celui aux flambeaux et celui du 
dimanche. Ça se fera en 2025 », 
éclaire encore la présidente. La 
femme de 26 ans semble attachée 
à bien faire pour ne pas décevoir 
les habitants. « Je nʼai pas accepté 
cette fonction par défaut ou par 
obligation mais vraiment par envie 
de mʼinvestir. La société est aussi à 

Le tournoi de foot du samedi a sacré « Les cinq doigts 
de la main » devant « Les tireurs de litres » et « Real Bayards ».

© Loïc Valverde

lʼorigine de la raquette-fondue de 
février et on va essayer de lancer de 
nouvelles idées en termes dʼactivités 
aussi. » À pas mesurés mais pas 
dans la demi-mesure !

Kevin Vaucher

Dans le coin jeu, pas mal de monde a transité pour mettre à l'épreuve 
sa dextérité autour d'un verre et des amis.

Le comité communique
Le comité dʼorganisation de la 
67e mi-été des Bayards remercie 
chaleureusement les plus de 80 
bénévoles qui ont permis à la 
manifestation dʼêtre un énorme 
succès. Le comité tient aussi 
à remercier le grand nombre 
de visiteurs sur lʼensemble du 
week-end, qui ont parfois dû 
sʼarmer de patience, et vous 
donne rendez-vous lʼannée pro-
chaine.
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La brocante, elles l’ont « refées » !

Lise Huguenin, Angelica 
Gyseler, Fabienne Lambelet, Laura 
Erb et Nelly Margot forment le 
noyau niquelet de cette nouvelle 
équipe et de cette association lan-
cée il y a trois mois (avril 2022). 
Environ quarante ans séparent la 
plus jeune de la plus ancienne du 
groupe. Ensemble, elles souhai-
taient non seulement réorganiser 
une manifestation qui marche bien 
mais elles voulaient surtout faire 
quelque chose pour leur village. 
« Le but était de faire vivre les rues 
et de proposer un bon moment de 
convivialité et de rassemblement », 
étaie la présidente Fabienne Lam-
belet. « On a fait ça entre copines 
mais les hommes nous aident bien 
aussi pour le montage des buvettes, 
la soupe aux pois et la cuisine 
notamment. » Comme les femmes, 
les « gaillards » semblaient effec-
tivement bien sollicités pour assu-
rer le bon déroulement de la jour-
née. « Elles ne nous voulaient pas 

Dans tous les villages, des événements, pourtant appréciés par la population, disparaissent au fil du temps. Faute de moyens ou de bénévoles, ils ne réapparaissent majo-
ritairement pas. Mais parfois, ils ressuscitent de leur belle mort grâce à une nouvelle équipe, prête à s’investir. À La Côte-aux-Fées, c’est notamment la brocante qui avait été 
rayée de la carte. Sous la dynamique de cinq femmes décidées, l’association Broc Ô Fées lui a redonné vie samedi dernier. Le village a ainsi retrouvé l’un de ses poumons 
d’air et d’activité du mois d’août !

dans le comité mais elles sont bien 
contentes de nous avoir », les taqui-
nait l’un d’entre eux. 

300 personnes ont 
répondu présent

Le plus important est l’ex-
cellent mélange qu’ils ont réussi à 
créer les uns avec les autres. De ce 
mélange, c’est de la bonne humeur, 
de la légèreté et de l’efficacité qui 
se propageaient sur la place du 
village de La Côte-aux-Fées. Et 
même dans les secteurs adjacents, 
comme le long du temple. Le suc-
cès a été tel – 47 stands inscrits 
– que la toile de brocanteurs s’est 
agrandie au-delà des espérances. 
« Pour un retour, c’est excep-
tionnel de voir cet engouement.  

On l’espérait mais on l’imaginait 
pas si fort. Il y a des stands val-
lonniers bien sûr mais il y a aussi 
pas mal ʼ d’extérieurs ʻ qui ont fait 
le déplacement. On s’est donné et on 
a été récompensé. » 

La récompense fut si grande 
que toutes les planchettes apéro et 
le stock de hot dogs ont été rapi-
dement « dépouillés ». Il restait 
néanmoins quelques saucisses de 
veau et autres grillades pour pro-
longer le plaisir avec un second 
repas assuré en soirée. Au total, 
trois cents personnes ont transité 
sur les hauteurs du Vallon. Heu-
reusement, Broc Ô Fées s’était 
déjà « fait la main » en organisant 
la soirée du 1er août cette année 
et a assuré.

Le bagout de la jeunesse

« Personne ne s’était proposé 
pour le faire alors on y est allé ! 
Ça nous a permis de faire un 
fonds de caisse car on part tota-
lement de zéro. » C’est désormais 
avec ce beau succès populaire 
en poche que l’association peut 
appréhender la suite. Samedi, 
elle était secondée par quelques 
renforts. L’Écurie des Places était 
par exemple dans la place pour 
permettre aux enfants de faire 
des tours en poney. Les enfants, 
il y en avait aussi parmi les bro-
canteurs. Ils bénéficiaient d’un 
emplacement gratuit et n’étaient 
pas les moins bons au niveau des 
arguments de vente. Le duo Mano 
(13 ans) et Salomé (11 ans) propo-
saient un étal très varié d’objets 

mais ils avaient quand même plu-
sieurs arguments de vente – plus 
ou moins percutants – pour cha-
cun d’eux. Quel bagout ! 

Des locaux plus « mûrs » ont 
aussi joué le jeu en venant vendre 
quelques objets. Accompagné 
par son tonton, René Grandjean 
a tenté de séduire les chineurs 
avec des cabanes à oiseaux, une 
machine à café ou encore… 
un broyeur de branches. Il est 
vrai que ces derniers jours, les 
branches tombaient toutes seules 
en raison de la sécheresse. Alors, 
pourquoi pas… En tout cas, après 
cette riche journée, beaucoup ont 
dû se coucher en affirmant : « On 
est ʻ refées ʼ » !

Kevin Vaucher

Le duo Salomé (à gauche) et 
Mano (tout à droite) a fait le 
spectacle pour attirer lʼattention 
des chineurs.

Lycée de Fleurier
Rentrée scolaire : par ici la sortie !

Ce titre aux allures d’oxymore 
en interpellera plus d’un ! Com-
ment peut-on conjuguer rentrée 
et sortie ? C’est pourtant l’évé-
nement majeur qui marquera la 
rentrée académique ! À Fleurier 
donc !

En cette rentrée 2022, pour la 
première fois depuis 1895, aucun 
nouvel étudiant ne franchira la 
porte du lycée installé à Fleurier. 
Au grand dam de toutes celles et 
ceux qui se sont battus, au fil des 
siècles, pour le maintien de ce 
haut lieu de formation. Durant 117 
années, en dépit de velléités d’ordre 
économique, pédagogique et, par-
fois même, purement pratique, les 
étudiants désireux de poursuivre 
leurs études académiques au Val-
de-Travers, aussi peu nombreux 
furent-ils parfois, ont toujours 
obtenu satisfaction. À condition d’y 
suivre les filières et options propo-
sées, s’entend ! Plus d’un siècle de 
luttes. De convictions et de valeurs 
partagées !

Comment regretter voire déplo-
rer sans exposer l’histoire ? Sans 
redire les combats qu’il a fallu 
mener pour conserver une forma-
tion académique au Val-de-Tra-
vers… De tous temps, la question 
de « l’éparpillement des lieux de 
formation » ainsi nommée et criti-
quée par l’autorité cantonale, s’est 
posée. Ainsi, la Loi sur l’enseigne-
ment du 2 juin 1948 condamne-
t-elle définitivement, sous ce pré-
texte, l’École normale de Fleurier, 
installée à la rue du Temple depuis 
1895. Elle cède la place au Gym-
nase pédagogique de Fleurier, en 
1949. En 1972, nouveau combat 
afin de maintenir le Gymnase de 
Fleurier avec une maturité « new 
look », option littéraire « langues 
modernes ». 

1992, le ciel tombe sur la tête 
du Val-de-Travers lorsque le Grand 
Conseil décide par 71 voix contre 
12 de fermer le Gymnase de Fleu-
rier. Mobilisation générale afin de 
combattre cette décision et d’obte-

nir une votation populaire qui 
refuse cette fermeture – 32'133 non 
contre 13'510 oui. En 1995, lors de 
la célébration du 100e anniversaire, 
Annce-Claude Berthoud alors prési-
dente de la Commission du Collège 
du Val-de-Travers écrivait : 

« En automne 1992, les dés en 
étaient jetés… tel était son destin, 
sort irrévocable, issue fatale, autant 
de sentences fatalistes qui ont failli 
nous convaincre de leur logique et 
ainsi tordre le cou à notre fleuron 
scolaire (…) Ce centenaire doit être 
le gage de cette volonté de défendre 
à tout prix la formation de proxi-
mité, meilleur gage d’encouragement 
aux études, meilleur tremplin vers le 
savoir et la culture (…) L’expérience 
du centenaire se mue en sagesse ; 
puisse cette sagesse devenir le garant 
d’un avenir plein de promesses pour 
ceux qui en suivront le chemin ». 

Grâce aux efforts de Jean-
Jacques Clémençon et Serge Fran-
ceschi, le Lycée Denis-de-Rouge-

mont initie son antenne à Fleurier. 
En 2011, faute d’effectif suffisant, 
la filière sports-arts-études spé-
cialement créée pour pérenniser 
l’antenne du Lycée Denis-de-Rou-
gemont est en péril. Le président 
de la toute jeune Commune de Val-
de-Travers, Pierre-Alain Rumley, 
s’exprimait ainsi : « Cette décision 
nous apparaît comme une nouvelle 
attaque contre l’antenne de Fleurier. 
Nous ne lâcherons rien ! ». Ainsi 
dit, ainsi fait ! En 2013, les cartes 
sont rebattues. C’est le Lycée Jean-
Piaget qui prend le relais grâce à 
une nouvelle filière donnant un 
accès direct à la Haute École péda-
gogique. Belle opportunité pour 
le Val-de-Travers qui s’était alors 
labellisé « Région apprenante ». 

Hélas, moins de dix ans plus 
tard, faute d’étudiants, notam-
ment du Val-de-Travers, l’auto-
rité communale choisit de fermer 
définitivement la grande porte 
du lycée. Une décision qui n’aura 
suscité ni interrogation ni émoi 

dans les rangs politiques, sans 
doute aspirés vers le principe de 
réalité.  Décision paradoxale tou-
tefois, à l’heure où le corps ensei-
gnant manque de bras. N’aurait-on 
pas pu tenter d’Imaginer, avec la 
direction du Lycée Jean-Piaget, 
une collaboration avec les ins-
tances de la Haute École pédago-
gique pour faire du Val-de-Travers, 
une « région d’application » pour 
ses étudiants ? 

Ainsi, après la fermeture de 
l’École d’horlogerie, de l’École 
de mécanique, voici venue la fin 
de la formation académique. À 
l’heure où le Val-de-Travers tente 
de redessiner son image et son 
attractivité…

Ne reste qu’à espérer que le 
temps de la rébellion, volontaire 
et visionnaire, retrouve de sa 
superbe afin de supplanter celui 
d’un certain fatalisme !

Claude-Alain Kleiner

Lise Huguenin, Angelica Gyseler, Fabienne Lambelet, Laura Erb et Nelly 
Margot forment le noyau féminin de Broc Ô Fées.

La place du village abritait quelques stands et la partie 
restauration.

© Loïc Valverde
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Le Crêt 169
2126 LES VERRIÈRES

Tél.: 032 866 10 32
Natel: 079 220 61 39

y.moret@bluewin.ch

lli]J MSVCE
Mike Simon-Vermot 

Brevet Fédéral Conseiller en Sécurité Électrique 
Conseils et expertise 
Vente d'électroménager 

1 
Dépannage et raccordement 
Contrôle d'installations électriques 

Meudon 4a - 2126 Les Verrières 

20−21 août  
Journée familiale aux Verrières

(terrain du concours hippique)

Samedi dès 11 h 
Pony-games / joutes équestres
Grillades / frites / glaces
20 h-22 h : animation musicale La Foulée Folklorique
Dès 22 h : disco animée par team jeunesse

Dimanche dès 11 h
Animations pour enfants
Gymkhana tracteurs
Grillades / frites / glace

Patinage 29
2114 Fleurier

+41 32 861 32 79
+41 78 737 04 50

boucherie.rota@hotmail.com

Chalet des Prés
Prés 1 - 2116 Mont-de-Buttes / 032 865 11 75

Ouvert du lundi au dimanche de 10 h à 23 h
Fermeture hebdomadaire mercredi

Prés 1 - 2116 Mont-de-Buttes / 

Famille Alfonso Egger Christine
Croix-Blanche 44

2126 Les Verrières
Tél. 032 866 15 48

www.geiser-autos.ch032 864 90 10

T  032 866 15 14
fiduciairelebet@valtra.ch

Grande-Rue 10
2112 Môtiers (NE)

Avec le soutien de la Commune des Verrières

MONT
BARRES

Alpage & Buve� e

METS AU FROMAGE  |  TARTARE  |  AUTRES SPÉCIALITÉS
LES VERRIÈRES     Tél. 032 866 14 58     Mobile 079 829 79 12

Ouvert
du mercredi au dimanche

� érèse et son équipe
se réjouissent de vous accueillir.

MONT
BARRES

Alpage & Buve� e

METS AU FROMAGE  |  TARTARE  |  AUTRES SPÉCIALITÉS
LES VERRIÈRES     Tél. 032 866 14 58     Mobile 079 829 79 12

Ouvert
du mercredi au dimanche

� érèse et son équipe
se réjouissent de vous accueillir.

Les Verrières
Week-end familial samedi et dimanche

Samedi 20 août, à partir de 13 h 30, auront lieu des 
pony-games. Ce sont des jeux équestres dʼadresse et de 
vitesse avec poney ou cheval, en équipes de deux qui se 
transmettent le témoin et se courent en simultané sur deux 
parcours.

Dimanche 21 août, un gymkhana de tracteurs animera 
lʼaprès-midi, dès 13 h 30. Deux tracteurs seront mis à dis-
position.

Les enfants ne sont bien évidemment pas oubliés puisque 
le magicien du ballon Zebrano, ainsi quʼune grimeuse, des 
petits animaux et des balades en poney seront au pro-
gramme.

Restauration durant tout le week-end dès 11 h. 
Le samedi soir, la musique commencera à 20 h avec
« La foulée folklorique », jusquʼà 22 h, suivie dʼune disco 
animée par team jeunesse.
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Troisième cahier

La Vérisia, ou le charme d’antan !

L’ambiance de la Vérisia vaut le 
détour ! C’est direct, c’est vrai et 
ça fait du bien de ne pas avoir à 
se creuser la tête pour chercher un 
deuxième ou un troisième sens à un 
échange qui aurait été tartiné d’un 
mielleux conformisme. « On est 
comme on est, si ça ne plaît pas aux 
autres, tant pis », assène Nathalie. 
Nathalie est la fille de la proprié-
taire Cécile Gogniat. Toutes deux 
m’accueillent avec bienveillance et 
une pointe de méfiance qui dispa-
raît aussitôt les présentations faites. 
J’apprends qu’il y a encore une troi-
sième génération mais que Kelly 
n’est pas présente pour le moment. 
Elle est allée à La Côte-aux-Fées 
pour… brocanter (voir notre article 
dédié). Mais ne le dites pas trop 
loin.

40 ans d’activité en 2023

« La quatrième génération est 
même déjà arrivée car mon fils a eu 
des jumeaux », ajoute Nathalie. Si 
l’avenir de la famille semble assuré, 
c’est au passé familial que je sou-
haite m’intéresser dans l’immédiat. 
Veuve depuis un peu moins de dix 
ans, Cécile Gogniat s’est déployée 
pour « tenir la boutique ». « Il y a 
la brocante mais on fait aussi les 
transports et les déménagements. Ça 
fera 40 ans l’année prochaine que 
l’entreprise est née. Je faisais ça avec 
mon mari et j’ai continué lorsqu’il est 
décédé. » À ce moment-là, le nom de 
la société est simplement passé de 

Huguenin à Gogniat. La brocante, 
elle, est plus connue sous le nom 
« Vérisia » puisqu’elle occupe les 
murs de l’ancienne usine du même 
nom. Samedi et dimanche passés, 
elle a ouvert ses portes pour deux 
jours de chasse à la bonne affaire. 
Une très belle affluence a été rele-
vée sur l’ensemble du week-end.

Une surface à en perdre 
le nord

La fête commençait déjà à l’ex-
térieur où quelques amis buvaient 
un coup à l’abri du soleil, sous une 
terrasse improvisée. Juste à côté, 
Sébastien Hirschi avait installé 
ses rails et proposait un parcours 
sympa sur sa petite locomotive à 
vapeur pour enfants. « Vous vou-
lez voir l’intérieur ? », me demande 
alors Cécile. « Par contre, c’est tel-
lement grand que je ne saurais pas 
vous dire combien d’objets y sont 

entassés. » Lorsque je pousse la 
porte, je comprends mieux pour-
quoi personne n’a pris la peine de 
les compter. Sur deux étages et sur 
une surface monstrueuse, des tas de 
meubles, de vêtements, de vaisselle 
et d’objets plus ou moins impro-
bables s’offrent à moi. « Souvent, les 
gens font un crochet par chez nous, 
avant d’aller à la déchetterie, pour 
savoir si nous voulons récupérer telle 
ou telle chose. On vide aussi pas mal 
d’appartements lors de décès et on 
sauve quelques babioles. »

Le lieu 
de la « deuxième chance »

En d’autres termes, la Vérisia 
est le lieu de la deuxième chance 
pour une multitude d’articles du 
quotidien et d’appareillages. Sous 
réserve de prendre un peu de temps 
pour trouver ce que vous cherchez, 
il y a sans doute quelque chose qui 
vous y attend. Et comme il y a de 
fortes chances que vous vous y per-
diez, prenez un sac à commissions 
avec vous. Il y a souvent quelques 
légumes en vente à la sortie de la 
brocante. Le repas du soir sous le 
coude et la bonne affaire dans le 
coffre de la voiture, certains ont 
même eu le temps de prendre un 
peu de vent sur la locomotive de 
Sébastien Hirschi avant de repar-
tir. Je suis sûr que, rapidement, la 
nostalgie du « monde d’avant » les 
emportera et qu’ils referont très 
vite un tour dans le charme d’antan 
de la Vérisia et de la « génération 
Gogniat ». 

Kevin Vaucher

La brocante de la Vérisia, certains trouveraient ça « vieillot », moi je trouve ça génial ! C’est un endroit 
qui respire le « vrai », le labeur et l’humanité. Tout ça, dans un style brut et frontal. Pas de chichi, pas 
de faux-semblant. Cet échange entre la patronne des lieux et un client est très représentatif de ce qu’est 
ce petit territoire « old school » à Buttes. « Ces verres me plaisent bien. Il y en a dix, je vous donne une 
tune, c’est bon pour vous ? Il y en a dix, c’est juste. Prenez encore ça et je vous fais le tout pour quinze 
francs. On se retrouve à la caisse. » Affaire conclue. Nous avons poussé les portes de ce lieu mythique 
où l’histoire n’est pas près de s’arrêter de se créer.

Le charme dʼantan, cette télé 
prouve quʼon ne ment pas. Du 
moins pour lʼépoque. Chacun se 
fera un avis sur son charme.

Quelques tableaux dans les escaliers menant à lʼétage supérieur.

Sébastien Hirschi avait
installé un parcours extérieur 
pour accueillir les visiteurs sur 
sa locomotive à vapeur, modèle 
réduit.

© Loïc Valverde

 Chroniquerégionale

Touche pas à 
mon potager

S’il est raisonnable en période de 
canicule de limiter l’utilisation de 
l’eau potable pour laver sa bagnole 
ou le patio devant sa porte (voir les 
restrictions du Conseil communal 
du 11.08.2022), je trouve beaucoup 
plus embêtant qu’on nous interdise 
d’arroser nos jardins potagers. 

Comme beaucoup de Vallonniers, 
j’ai un lopin de terre que je cultive 
avec amour pour produire fruits et 
légumes et, cette année plus particu-
lièrement, je serais triste de voir tout 
mon labeur anéanti par une décision 
des autorités. Vivre à la campagne 
signifie de vivre en symbiose avec 
la nature mais aussi de pouvoir pro-
duire une partie de son alimentation 
avec peu de frais et sainement.

Au lieu de prescrire, je suggère 
que la Commune, dont la devise est 
« Qualités naturelles », cherche, en 
prévision des sécheresses futures, 
des endroits pour conserver l’eau, 
les galeries profondes des Mines 
d’asphalte par exemple car, il peut 
pleuvoir au Vallon !

Richard Wilson, 
Travers

LETTRES
OUVERTES

LETTRES OUVERTES

LETTRES OUVERTES

LETTRE OUVERTE

Des bancomats 
partout 
au Vallon !

Monsieur Rosselet, à la suite 
de votre article paru le 11 août 
dans le Courrier du Val-de-Tra-
vers hebdo, c’est avec grand 
regret que vous parlez que de 
deux « hotspots » pour un banco-
mat touristique, à savoir Môtiers 
et Noiraigue.

Je pense que vous pouvez 
aussi parler entre autres de 
Saint-Sulpice car il y a deux 
musées, le vapeur, le Musée VW, 
les sources de l’Areuse ainsi que 
le restaurant du Moulin. Sont-ils 
des oubliés ?

C’est aussi le moment de par-
ler des autres villages du Vallon, 
car ils existent et ont aussi besoin 
de soutien vis-à-vis des grands.

En lieu et place de tout res-
tructurer, un bancomat dans 
chaque village de Val-de-Travers 
serait le bienvenu pour tous.

À bon entendeur.

Béatrice Leuba, Fleurier

Les jeunes tennismen du TC 
Fleurier sʼapprêtent à vivre un 
grand moment, ce samedi sur leur 
terrain de Bussan. Sous la direc-
tion du coach Francis Tesarik, les 
moins de dix-huit ans se sont qua-
lifiés pour la phase finale de pro-
motion en catégorie supérieure. 
Six affrontements, 4 simples et 
2 doubles, mettront aux prises 

Fleurisans et Fribourgeois du TC 
Grolley. Sous vos yeux, ne défile-
ront pas seulement les balles mais 
aussi le travail effectué depuis des 
années par les espoirs du club. 
Mirco Claudio, Thibault Zehnder 
ainsi que Matteo et Bastien Kull 
ont tout entre leurs mains pour le 
confirmer. Début de la rencontre 
à 11 h.

TENNIS

TENNIS

TENNIS

TENNIS

TENNIS

Les U18 du TC Fleurier sont prêts 
pour la promotion. Bastien et 
Matteo Kull, Mirco Claudio et 
Thibault Zehnder ont de beaux 
atouts à faire valoir.

Le groupe « agrès » des Ver-
rières a pris part à la 13e édi-
tion de lʼEurogym courant juil-
let. Comme cʼest la rentrée pour 
tout le monde, revenons en 
quelques mots sur cet événement. 
LʼEurogym cʼest quoi ? Cʼest une 
rencontre sans compétition qui 
rassemble des clubs de toute 
lʼEurope et qui a lieu tous les deux 
ans dans un pays différent. Cette 
année et pour la première fois, 
lʼEurogym était organisé dans la 
région, plus précisément à Neu-
chatel ! Plus de 3000 gymnastes 
de 12 à 18 ans, de 21 pays, étaient 
réunis autour dʼune même pas-
sion : la gym ! La Suisse était bien 
entendu présente avec plusieurs 
clubs de tout le pays. Le canton de 
Neuchatel était porté par la Gym 
Peseux, Chézard-Saint-Martin et 
le club des Verrières, qui partici-
pait à cette manifestation pour la 
toute première fois !

Défilé des nations 
à la Maladière

Cʼest avec un petit groupe de 
22 gymnastes que les Vallon-
niers avaient fait le déplacement. 
« Quelle aventure », ont-ils dit au 
terme de cette semaine intense. 

Du parkour, de la gym, du water 
jump, du tir, une silent party et 
des démonstrations au cœur de 
la ville ont rythmé les journées.  
Sans oublier lʼincroyable céré-
monie dʼouverture, le défilé des 
nations dans le stade de la Mala-
dière et le gala de clôture ! Cʼest 
avec des souvenirs plein la tête 
que les gymnastes ont terminé 
cette semaine si particulière ! La 
prochaine édition aura lieu en 
juillet 2024, en Norvège.

GYMNASTIQUE

GYMNASTIQUE

GYMNASTIQUE

Les gymnastes des Verrières fai-
saient partie des 3000 partici-
pants de lʼEurogym.

Les Verrières voltigent de plaisir !

Juniors fleurisans face à leur destin
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E-mail: adm@buschini-sa.ch

Encore un merci particulier aux entreprises qui ont financé 
cette page et qui ont fourni un magnifique travail sur ce chantier.

Pénurie d’eau
À la suite de l’annonce des res-

trictions communales sur l’usage de 
l’eau, les Vert’libéraux du Vallon 
souhaitent exprimer leur vif éton-
nement quant à la manière de leur 
annonce et à leur contenu.

Pour notre groupe, il apparaît 
difficilement compréhensible d’in-
clure l’arrosage des jardins potagers 
dans les restrictions d’utilisation 
d’eau. Les potagers donnent la pos-
sibilité aux citoyennes et citoyens 
de profiter du circuit le plus court 
possible pour leur alimentation, 
s’évitant ainsi un détour au super-
marché. C’est un acte citoyen qui 
permet, à son échelle, de réduire 
son impact et de revivifier un lien 
à la terre souvent érodé. En outre, 
pour certains ménages, le fait de 

pouvoir faire pousser ses fruits et 
légumes leur permet de limiter 
l’augmentation des charges ména-
gères actuelles due à l’inflation. Il 
est tout à fait aberrant de le mettre 
au même niveau que le lavage des 
voitures ou l’arrosage du gazon, 
ce d’autant plus que l’ampleur de 
l’impact des potagers n’est proba-
blement pas du même acabit.

À ce sujet, était-il nécessaire 
d’autoriser le lavage des voitures 
jusqu’à un stade avancé de stress 
hydrique, alors que la sévérité de 
la sécheresse était annoncée depuis 
plusieurs semaines ? Les Vert’li-
béraux demandent au Conseil 
communal de mieux se préparer 
et d’anticiper davantage ce genre 
d’événements à l’avenir.

Aussi, nous demandons que ces 
annonces soient communiquées de 
manière plus large que par le biais 
des réseaux sociaux. L’annonce 
des restrictions d’eau communales 
aurait dû figurer dans les avis offi-
ciels de la page dédiée du Courrier 
du Val-de-Travers du 11 août. Cha-
cune ou chacun qui n’a pas ou ne 
souhaite pas utiliser les réseaux 
sociaux n’y a pas accès : il est du 
devoir de la Commune d’informer 
ses concitoyens de manière la plus 
large possible, en particulier pour 
une problématique aussi impor-
tante que celle de l’eau.

Finalement, les Vert’libéraux 
encouragent le Conseil communal 
à mieux informer la population sur 
une meilleure gestion de l’eau, par 

exemple sur la provenance de notre 
eau ou sur les bonnes pratiques 
qu’il est possible d’appliquer à son 
échelle. Voici quelques idées – qui 
ne mangent pas de foin et qu’il est 
bon de rappeler – qui permettent 
de participer à l’effort collectif de 
préservation de notre eau :

• Inciter à l’utilisation d’un arro-
sage goutte-à-goutte et à la récupé-
ration de l’eau de pluie

• Utiliser l’eau de cuisson ou de 
rinçage pour arroser les plantes 
d’intérieur

• Introduire des bouteilles 
pleines ou des briques dans le réser-
voir des toilettes

• Arrêter l’eau en se savonnant 
ou en se brossant les dents

• Utiliser des programmes de 

lavage courts pour les vêtements, 
maximiser le remplissage du tam-
bour

• Privilégier des douches courtes 
aux bains et réduire leur fréquence.

L’été 2022 n’est malheureuse-
ment qu’un aperçu des conditions 
qui nous attendent à l’avenir. Les 
sécheresses et canicules feront 
partie de notre quotidien plus fré-
quemment que jamais : alors autant 
préparer l’avenir pour que notre 
communauté vallonnière puisse 
continuer à apprécier la qualité 
de vie de notre coin de pays ! Les 
Vert’libéraux entendent continuer à 
s’investir pour cela.

Les Vertʼlibéraux, 
section Val-de-Travers

DANS NOS PARTIS

POLITIQUES 

DANS NOS PARTIS POLITIQUES 

DANS NOS PARTIS

POLITIQUES 

DANS NOS PARTIS POLITIQUES 
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Cora
Invitation à la population aux portes ouvertes 
du vendredi 19 août et à l'inauguration 
des nouveaux locaux le samedi 20 août. 
Remerciements

Ces dernières années, le comité a repensé 
CORA afin qu’il réponde au mieux aux besoins 
des Vallonnières et Vallonniers, dans le respect 
de ses principes statutaires soit l’entraide, l’ac-
cueil et l’écoute. 

Dans le cadre de ses réflexions, le comité 
a décidé de devenir propriétaire et a acquis le 
bâtiment sis à la rue du Patinage 1 à Fleurier. De 
conséquents travaux ont été menés pour le trans-
former de manière qu’il réponde à nos besoins et 
à ceux des utilisateurs. C’est en janvier 2021 que 
CORA est entré dans ses nouveaux locaux. 

Maintenant que les mesures liées à la pandé-
mie le permettent, il est grand temps de fêter tout 
cela ! Nous avons donc le plaisir de convier la 
population vallonnière à nos portes ouvertes et 
à l’inauguration de nos nouveaux locaux qui se 
dérouleront les 

Vendredi 19 août & Samedi 20 août 2022

Vous trouverez le programme des festivités 
sur cette page du Courrier.

Sans le soutien financier des associations, 
fondations ― relevons celui de la Loterie 
romande ―, des entreprises et des particuliers, 
ce nouveau départ de CORA dans ses locaux 
de la rue du Patinage 1 n’aurait pas été possible. 
Cette générosité associée au savoir-faire des 
entreprises vallonnières, sans oublier la dispo-
nibilité de nos collaboratrices et le dévouement 
de nos bénévoles ont permis à ces magnifiques 
locaux de voir le jour. Nous sommes infiniment 
reconnaissants à toutes et tous ; nous vous en 
remercions très sincèrement.

Nous nous réjouissons de partager 
ce moment de convivialité avec vous ce week-

Depuis plus de 21 ans; votre spécialiste dans votre région,
pour toutes vos installations électriques!Depuis plus de 21 ans; votre spécialiste dans votre région,

pour toutes vos installations électriques!

meubles & stores
www.odac.ch • 2108 Couvet • T 032 864 9000

end. N’hésitez pas, venez nous rendre visite, 
découvrir nos locaux, chiner au bric-à-brac, vous 
désaltérer au bric-café, assister à la partie offi-
cielle ou encore écouter la chorale de l’École 
Jean-Jacques Rousseau.

Avec nos meilleurs messages.

AU NOM DE CORA 
La directrice, Christelle Isler 

Le président, Alexis Boillat

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

contact@vbconstruction.ch

www.odac.ch - T 032 864 9000 
Ed.-Dubied 3 - 2108 Couvet - odac@bluewin.ch

Encore un merci particulier aux entreprises qui ont financé 
cette page et qui ont fourni un magnifique travail sur ce chantier.

Rentrée scolaire
Dans la continuité, entre vigilance et confiance

L’éducation numérique se  concré-
tise avec l’introduction d’une heure 
supplémentaire à la grille horaire 
des élèves de 7e année et par une 
approche transversale dans les 
classes de 1e, 2e et 3e années. Plus de 
600 enseignants ont été formés à cet 
effet et continueront à l’être durant 
ces trois prochaines années.

Parmi les nombreuses ressources 
utilisées (pas forcément  digitales), 
relevons l’introduction en 7e année  
du moyen d’enseignement (commun 

Retour à l’école, lundi dernier, pour 19’586 élèves de l’école obligatoire et 2032 enseignants. 
Covid-19 et flux migratoires nécessitent toujours vigilance et agilité mais la conseillère d’État Crystel 
Graf, cheffe du Département de la formation, de la digitalisation et des sports (DFDS), effectue sa 
deuxième rentrée avec confiance. L’éducation numérique est le dossier phare de cette année scolaire 
2022-2023.

à l’espace BEJUNE) Connected et 
d’un coffret d’activités « Éducation 
numérique », développé par l’Office 
de l’informatique scolaire et de l’or-
ganisation (OISO), en 3e année (et en 
4e année l’an prochain).

En termes d’équipement, un ordi-
nateur fixe ou portable est mis à dis-
position pour quatre élèves (au lieu 
de six) en 7-8e années. Tout ne passe 
cependant pas par le numérique : 
certaines activités peuvent être réa-
lisées de manière débranchée.

ANIMA, nouveau tremplin 
vers l’immersion

Dénommé ANIMA (pour 
ANnée d’IMmersion en Alle-
mand), ce concept vise à 
favoriser l’entrée dans PRIMA et 
ainsi à permettre à tout ensei-
gnant d’entrer dans l’enseigne-
ment par immersion en alle-
mand des disciplines dites non 
linguistiques, sans nécessité de 
verticalité de la 1re année à la 11e 
année.

Réglementation de 
la scolarisation à domicile

Quelques changements sont 
aussi en préparation en matière de 
scolarisation à domicile, qui s’est 
accrue au fil des années (40 enfants 
en 2013 contre 135 à ce jour).

Un nouvel « arrêté concernant  la 
scolarisation à domicile des enfants 
en âge de scolarité obligatoire » a 
été édicté (en remplacement de 
l’« arrêté concernant le contrôle de 
l’enseignement privé » (410.241, du 
19.2.1986) et entrera en vigueur au 
cours de cette année scolaire.

Un dispositif d’évaluation a mon-
tré que plusieurs enfants scolarisés 

à domicile ne bénéficiaient pas d’un 
enseignement de base suffisant et 
se trouvaient, de ce fait, dans une 
situation précaire.

Pour y remédier, un cadre clair 
est prévu en matière :

– de qualifications profession-
nelles des parents (ou des per-
sonnes chargées de l’enseigne-
ment à domicile) 

– de compétences à acquérir 
par les élèves

– d’activités extrascolaires en 
dehors du contexte familial.

Comm.
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Decision to 
leave
De Park Chan-
Wook, romance, 
drame, policier, 
avec Tang Wei, 
Park Hae-il, Go Kyung-pyo...

Hae-Joon, détective chevronné, 
enquête sur la mort suspecte d’un 
homme survenue au sommet d’une 
montagne. Bientôt, il commence 
à soupçonner Sore, la femme du 
défunt, tout en étant déstabilisé 
par son attirance pour elle.

Joyeuse 
retraite 2
De Fabrice Bracq,
comédie, avec 
Michèle Laroque, 
Thierry Lher-
mitte, Constance 
Labbé...

Ils pensaient enfin passer une 
retraite tranquille... Trois ans 
ont passé. Marilou et Philippe 
décident de faire découvrir à leurs 
petits-enfants leur nouvelle mai-
son de vacances au Portugal. Mais 
une fois sur place, ils découvrent 
horrifiés que la maison est encore 
en chantier ! Ce n’est que le début 
des galères pour les grands-
parents car bientôt... ils perdent 
les gamins. Il ne leur reste plus 
que deux jours pour les retrou-
ver, avant que leurs parents ne les 
rejoignent...

Bullet train
De David Leitch,
action, thriller, 
avec Brad Pitt, 
Joey King, Aaron 
Taylor-Johnson...

Coccinelle est un assassin mal-
chanceux et particulièrement 
déterminé à accomplir sa nouvelle 
mission paisiblement après que 
trop d'entre elles aient déraillé. 
Mais le destin en a décidé autre-
ment et l'embarque dans le train 
le plus rapide au monde aux côtés 
d'adversaires redoutables qui ont 
tous un point commun, mais dont 
les intérêts divergent radicale-
ment... Il doit alors tenter par 
tous les moyens de descendre du 
train.

Krypto et 
les super-
animaux
De Jared Stern, 
Sam Levine, 
animation, fan-
tastique, aventure, famille, avec 
Dwayne Johnson, Kevin Hart, 
Muriel Robin...

Krypto, le super-chien de Super-
man, se trouve face à un défi 
immense : sauver son maître, 
enlevé par Lex Luthor et son malé-
fique cochon d’Inde Lulu. Pour 
cela, il devra faire équipe avec 
une bande d’animaux au grand 
cœur mais plutôt maladroits.

Oùsortir

Foyer lʼÉtoile à Couvet
Sœur Odette ouvre les portes

C’est en juillet 1982 que s’est 
ouvert le Foyer l’Étoile, à Couvet, 
sous l’impulsion de Sœur Odette 
Piazzini, sœur rattachée à la com-
munauté de Saint-Loup.

La motivation première était 
de venir en aide aux personnes 
devenues dépendantes de l’alcool. 
D’autre part, cette activité s’est 
étendue à l’ouverture aux per-
sonnes en difficultés personnelles 
dans leur vie.

Animée par cette vocation 
d’aide au prochain, Sœur Odette 
s’est donnée sans compter pour 
accomplir cette tâche d’écoute, de 
conseils, d’accompagnement, tout 
en transmettant amour et autorité. 
Pour atteindre le but souhaité, la 
participation inconditionnelle des 
personnes concernées est primor-
diale.

Durant ces 40 ans, ce sont de 
nombreuses personnes qui ont ainsi 

retrouvé une vie harmonieuse, libé-
rées de ces fardeaux.

Cette mission bénévole, accom-
plie dans la discrétion, a ainsi 
repêché beaucoup d’égarés. Celle-
ci continue au-delà des limites de 
la retraite de Sœur Odette et les 
personnes intéressées sont toujours 
accueillies à bras ouverts au Foyer 
(tél. 032 863 21 91).

Les portes ouvertes sont l’occa-
sion de manifester notre reconnais-
sance à Sœur Odette par une visite 
et un moment de partage, convivial, 
autour d’un café, d’un thé et d’un 
petit encas. Toujours prête à entou-
rer et recevoir, Sœur Odette remplit 
sa mission au-delà des limites de 
la retraite. Merci et bravo pour cet 
engagement et cette ténacité. Sœur 
Odette se réjouit de votre visite. 

Bienvenue à chacune et chacun, 
au plaisir de vous rencontrer.

Le comité du Foyer l'Étoile

À ne pas manquer 
non plus !
 Samedi à Boveresse, la Frog 

party dès 12 h, avec joutes spor-
tives et jeux, suivie de la soirée 
disco.

 Le tournoi de pétanque que 
Terre des hommes organise, samedi 
et dimanche dès 9 h, en face de la 
Coop de Couvet.

 À lʼAuberge au pied de cochon 
à La Côte-aux-Fées, le concert en 
plein air du groupe Sang dʼancre, 
samedi (accès 19 h 30 / concert 
21 h 30).

 L̓Harmonie de Môtiers pro-
pose un conte musical du Petit 
Prince, samedi à la salle des confé-
rences du village, à 20 heures.

Fleurier
Nouvelle exposition à Bleu de Chine

Quel plaisir de retrouver notre 
espace et notre public après la 
pause estivale !

Nous revenons vers vous avec 
une exposition qui nous remplit de 
joie. Deux artistes connus de Bleu 
de Chine et un que nous présentons 
pour la première fois.

Aline Oud’Art a déjà exposé ses 
sculptures céramiques dans notre 
espace. Aujourd’hui, elle installe 
sur les murs des tableaux en tech-
niques mixtes : bitume, sable, oxyde 
de fer… Ses toiles, empreintes de 
son travail en 3D, sont une pas-
serelle entre la réalité et le rêve, 
une invitation à se faire la belle le 
temps d’une visite…   

Paul Estier nous fait l’amitié de 
revenir à Bleu de Chine avec ses 
sculptures en fer et verre. Deux 
matières fondamentalement oppo-
sées qui poussent à l’extrême une 
recherche d’équilibre. La tension 
initiale interpelle et conduit à un 
intime échange avec le sculpteur et 
avec nous-mêmes. 

« Mirages d’images » : Philippe 
Jaccard utilise son appareil photo 
en guise de pinceau (photo). Fai-
sant passer un tronc ou une souche 
pour un rocher, il joue avec notre 
œil et transgresse les dimensions, 
mettant à contribution une ima-
gerie acquise pendant de longues 
années où il a tutoyé les hautes 
cimes. En suivant les arêtes ou en 
glissant le long des faces, le regard 
se laisse apprivoiser et oublie peu à 
peu que ces montagnes sont de bois 
et que leur taille dépasse rarement 
le mètre.

Exposition du 20 août au 11 sep-
tembre 2022, ouverture vendredi, 
samedi et dimanche de 15 h à 18 h 
et sur rendez-vous (032 861 28 
87,  ioset@bluewin.ch. Vernissage 
samedi 20 août dès 15 heures.

Les galeristes,
Adriana et Philippe Ioset

CALENDRIER
DES MANIFESTATIONS

CALENDRIER
DES MANIFESTATIONS

CALENDRIER
DES MANIFESTATIONS

Pour figurer (gratuitement) 
dans ce calendrier, les dates des 
manifestations vallonnières 
doivent nous être communi-
quées par écrit ou par e-mail à 
info@courrierhebdo.ch Cette 
rubrique est remise à jour tous 
les mardis matin.

2022

AOÛT

 18, 27, SAINT-SULPICE : tirs obliga-
toires, org. Tir Sportif.

 19, FLEURIER : portes ouvertes, org. 
Cora.

 20, BOVERESSE : fête villageoise.

 20, FLEURIER : inauguration nou-
veaux locaux, org. Cora.

 20, LA CÔTE-AUX-FÉES : concert 
Sang d’Ancre.

 20, MÔTIERS : conte musical du Petit 
Prince, org. fanfare l’Harmonie.

 22, FLEURIER : groupe de soutien au 
deuil, org. EREN.

 27, MÔTIERS : vente de gaufres, org. 
fanfare l’Harmonie.

SEPTEMBRE

 2, LES BAYARDS : loto, org. club d’ac-
cordéonistes La Gaîté.

 3, BUTTES : fête du sel, org. route du 
sel.

 6, COUVET : course des aînés.

 7, 21 FLEURIER : groupe de soutien 
au deuil, org. EREN.

 8, TRAVERS / NOIRAIGUE : course 
des aînés.

 9, 10, MONT-DE-TRAVERS : fête des 
moissons.

 12, MÔTIERS : fête des Fontaines, 
org. l’Echo de Riaux.

 12, BUTTES : fête des fontaines, org. 
comité des fontaines.

 17, MÔTIERS : matin portes ouvertes 
église.

 18, MÔTIERS : inauguration église.

 24, SAINT-SULPICE : vente de pièces 
Oldtimer, org. Musée VW.

 29, 30, COUVET : Festival de La 
Chapelle, org. Évasions Musicales.

OCTOBRE
 1, 2, COUVET : Festival de La 

Chapelle, org. Évasions Musicales.

 5, 19, 26, FLEURIER : groupe de sou-
tien au deuil, org. EREN.

 22, FLEURIER : Vid’armoires, org. 
association Nantibatingou.

 22, LAUSANNE : Musée de l’Hermi-
tage, org. société d’Émulation.

NOVEMBRE
 9, 23, 30, FLEURIER : groupe de sou-

tien au deuil, org. EREN.

 13, MÔTIERS : concert d’automne, 
org. fanfare l’Harmonie.

 19, FLEURIER : match au loto, org. 
Un P’tit Plus.

 25, 26, MÔTIERS : concert annuel, 
org. l’Echo de Riaux.

 26, NOIRAIGUE : concert de l’Avent, 
org. fanfare L’Espérance.

DÉCEMBRE
 1, NEUCHÂTEL : théâtre, org. société 

d’Émulation.

 6, COUVET : don du sang, salle de 
spectacles.

 14, FLEURIER : groupe de soutien au 
deuil, org. EREN.

 17, FLEURIER : marché de Noël des 
Acacias.

 18, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

2023

JANVIER

 10, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

 19, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

FÉVRIER

 11, 17, COUVET-MÔTIERS : concerts 
annuels, org. fanfare l’Harmonie.

 14, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

MARS

 30, NEUCHÂTEL : théâtre, org. 
société d’Émulation.

AVRIL

 2, NEUCHÂTEL : théâtre, org. société 
d’Émulation.
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C’était David contre Goliath

Cʼest toujours un moment 
apprécié par les adeptes de tennis 
du Val-de-Travers. Cʼest aussi pour 
certains lʼoccasion de tester leur 
niveau de jeu après des vacances 
pas toujours assidues sportive-
ment. Pour dʼautres, cʼest même un 
retour au jeu qui ne se fait pas sans 
courbatures (mais avec des sensa-
tions retrouvées). Finalement, les 
juniors ont lʼopportunité de jouer 
contre les membres confirmés de 
leur club et ils ne manquent pas 
de motivation pour « se payer » 
leurs aînés. Bref, cʼest un tournoi 
amical où lʼesprit de compétition 
reste bien présent malgré tout.

Le choc Schlaeppi-Baillods

Le public sʼest fait de plus en plus 
dense en bord des terrains jusquʼà 
lʼapothéose de la finale simple 
hommes, dimanche, vers 16 h. 
Avant cela, les quatre derniers sur-
vivants ont livré des demi-finales 
dʼun bon calibre avec le choc entre 
Thierry Schlaeppi et Terry Baillods. 
Le second nommé a sans doute livré 
son meilleur match de la semaine, 
confirmant son statut de tête de 
série numéro une et se qualifiant 
aisément pour lʼultime duel. Dans 
le même temps, ou presque, David 
Currit a continué son parcours 
sans faute en éliminant le pré-
sident-joueur du TC Fleurier Myung 
Pahud en trois sets. Comme plu-
sieurs participants faisaient valoir 
un meilleur classement que lui dans 
sa partie de tableau, on peut dire 
que cʼest une petite surprise que de 
le voir en finale.

Quand David Currit régale !

Or, si lʼon se repose sur ce 
quʼil a montré sur le terrain, on 
corrige immédiatement ce juge-
ment en affirmant quʼil nʼa pas 
volé sa place face au « Goliath » 
Baillods. Il lʼa encore prouvé lors 
de la finale où il a sorti plusieurs 
coups qui ont enthousiasmé les 
spectateurs. David a même fait 
vaciller Goliath en poussant le 
favori dans un troisième set déci-
sif indécis. Bien que touché au dos 
et parfois nerveux dans cette ren-
contre, Terry Baillods a fini par 
hausser le ton et par lʼemporter 
avec autorité sur le score de 6-2, 
1-6, 6-3. 

Le président de commune 
file en quart

Avant eux, les doubles avaient 
déjà désigné leurs champions. La 
jeune paire Mirco Claudio/Thi-
bault Zehnder a battu Guillaume 
et Baptiste Mairy 6-2, 7-5. En 
mixte, Anne-Valérie Berthoud et 
Guillaume Mairy ont pris le meil-
leur sur Myung Pahud et Valérie 
Marquis 6-7, 6-1, 6-3. À noter 
que les dames se sont directe-
ment affrontées pour la victoire 
en simple (faute de participantes 
suffisantes). Nora Mairy a battu 
Lorine Schlaeppi dans ce face-à-
face (6-4, 6-2). On peut aussi rele-
ver le parcours convaincant du 
président de commune Frédéric 
Mairy. Celui-ci a rendu les armes 
au stade des quarts de finale. Un 
bon politique sait renvoyer toutes 
les balles paraît-il, et en particu-
lier celles de ses adversaires !

Kevin Vaucher

Le tennis vallonnier était en ébullition durant toute la fin de 
semaine écoulée avec le tournoi interne du Val-de-Travers, toujours 
très disputé. Les premiers tours donnent souvent lieu à de sympa-
thiques affrontements entre des joueurs au niveau et à lʼâge dispa-
rates. Au fil des tours, les ténors commencent à sʼaffronter et les 
matches se font plus serrés. Au bout du compte, deux finalistes, lʼun 
« surprise » et lʼautre attendu, ont tiré leur épingle du jeu. Cʼétait 
David (Currit) contre le Goliath vallonnier Terry Baillods.TENNIS

TENNIS

TENNIS

TENNIS

TENNIS

David Currit (à gauche) et Terry 
Baillods ont joué une finale à 
suspense.

Cʼest lʼune des belles images du 
tournoi. Gianluca Oppliger (12 
ans) et Fernand Zigerli (80 ans) 
ont croisé le fer lors du premier 
tour. Et même si 68 printemps 
séparent les deux joueurs, les 
échanges ont été engagés. La jeu-
nesse lʼa emporté 7-6, 6-2. 

Loïc veni... vidi... Vindice ! (2 sur 2)

Lors de la première partie 
publiée la semaine passée, nous 
avions laissé Loïc Vindice en bord 
de route, fraîchement auréolé dʼun 
sacre dans le championnat de 
Suisse « senior ». Le jeune homme 
ne le sait pas mais il sʼapprête à 
être heurté de plein fouet par le 
tumulte, parfois violent, du choc 
des émotions. 

Les félicitations, le trophée 
et puis... plus rien !

Lorsquʼil est devenu champion 
de Suisse, en 2016, il avait ainsi 
gagné tout ce qui pouvait lʼêtre en 
Suisse. « Je pensais naïvement que la 
Fédération suisse de sport automo-
bile allait mʼaider un peu mais je nʼai 
eu droit quʼà des félicitations et à un 
trophée. Sans plus. Cela a été une 
terrible déception. » Sans possibilité 
de jouer dans la cour mondiale pour 
des questions financières (prendre 
le départ dʼune seule course coûte 
8000 francs environ), Loïc Vindice 
a trouvé une parade en France en 
2017/2018. « Grâce à mes grands-
parents qui habitent en France, jʼai 
réussi à avoir une licence tricolore. 
Le championnat français est davan-

Comme nous avons commencé à lʼévoquer jeudi passé, Loïc Vindice a beaucoup gagné depuis quʼil a 
mis son casque de karting pour la première fois. Il avait sept ans. Il en a aujourdʼhui vingt-trois. Beau-
coup de gomme a chauffé sur les circuits durant tout ce temps et le jeune homme émerveillé par le sport 
auto a parfois dû déchanter. Le plus jeune champion de Suisse de la catégorie reine a cueilli de belles 
satisfactions mais aussi de sacrés coups de frein dans sa carrière. Son parcours mêle différents goûts 
dont celui de la déception, de lʼespoir et de la revanche.

KARTING

KARTING

KARTING

tage scruté que le suisse. Cʼest comme 
ça que GP Racing mʼa repéré. »

Le « coup »
de la licence française

Le Genevois Romain Grosjean 
avait aussi utilisé « le coup » de la 
licence française pour percer les 
lignes (de départ). Ce qui lui a per-
mis dʼarriver jusquʼen F1 et de mili-
ter actuellement en IndyCar. Alors 
évidemment, on est tenté de faire 
la comparaison avec la trajectoire 
du Fleurisan. « Personne ne sait si 
jʼaurais atteint la Formule 1 avec un 
peu plus de moyens à ma disposition. 
Tout ce que je peux dire aujourdʼhui, 
cʼest que jʼai affronté des pilotes qui 
évoluent actuellement au plus haut 
niveau. Lando Norris et George Rus-
sel par exemple. Je suis très fan de 
Russel qui est arrivé là où il est grâce 
à son talent et non à lʼargent. »

Loi du plus fort
ou du plus riche ?

Dans lʼarène sportive, la loi du 
plus fort est la règle habituellement. 
En Formule 1, cʼest plutôt la loi du 
plus riche qui sʼapplique. Des jeunes 

pilotes talentueux ont vu leur car-
rière freinée car ils nʼavaient pas 
suffisamment de « monnaie » pour 
gravir les échelons onéreux du sport 
automobile. À lʼinverse, des fils de 
millionnaires et de milliardaires, 
comme Lance Stroll, atteignent 
lʼélite de la discipline à grand ren-
fort de billets. Cʼest une réalité dans 
ce milieu et il faut faire avec. « Cʼest 
sûr quʼil y a quelque chose dʼillogique 
là-dedans. Personnellement, je me 
sens bien où je suis maintenant et je 
suis fier dʼavoir atteint la scène inter-
nationale autrement. » Dʼautant plus 
quʼil a plusieurs atouts pour y bril-
ler et que lʼélite nʼest peut-être pas 
si loin que ça finalement.

La F1 comme ingénieur en 
conception automobile ?

Rappelez-vous. Jeudi dernier, 
jʼai écrit que Loïc Vindice avait 
mis son rêve de Formule 1 dans un 
tiroir mais quʼil avait gardé la clé 
à proximité. La F1, le pilote fleuri-
san pourrait bien y avoir droit un 
jour. Non pas dans un baquet mais 
comme membre dʼune écurie. « Je 
suis ingénieur en conception automo-
bile. Depuis le début dʼannée, je suis 
à mon compte et je fais du coaching 
ainsi que du réglage de voiture pour 
des pilotes de Formule 4 et de For-
mule Renault. » Ce nʼest pas de kar-
ting mais bien de monoplace dont 
on parle. « Ce serait la suite logique 
que de travailler un jour en Formule 
1. Bien sûr, jʼaurais préféré que ce soit 
à la place du pilote mais ça mʼirait 
aussi de le faire en tant quʼingénieur. 
Chaque chose en son temps. » Pour 
le moment, cʼest le championnat du 
monde de karting qui attend le Val-
lonnier, le 4 septembre prochain, 
au Mans. Veni, vidi... ?

Kevin Vaucher

Loïc Vindice a tout gagné en Suisse, il lorgne aujourd’hui à l’internatio-
nale pour franchir un nouveau cap.

Quatrième cahier

Pour vos textes rédactionnels, 
merci de nous faire parvenir 

vos communiqués avant mardi midi.

redac@courrierhebdo.ch

Pour sa 16e édition, le Grand 
prix du vin suisse a accueilli, à 
Sierre, 2325 vins issus de toutes 
les régions viticoles. 300 crus ont 
obtenu lʼor et 418 ont décroché une  
médaille dʼargent. 

Cette année, 80 caves, dont 4  
caves neuchâteloises, seront en lice 
pour remporter les 39 trophées du 
Grand prix du vin suisse et lʼun des 
5 prix spéciaux. Verdict final le 22 
octobre à Berne.

Dans la catégorie vins mous-
seux, la Maison Mauler à Môtiers 
a remporté une médaille dʼargent 
avec « Louis Edouard Mauler 
2014 ».

Service de défense
incendie et de secours

Les sapeurs-pompiers du SDIS 
sont sortis le :

Mercredi 10 août : à 11 h 05 à 
Couvet, intervention pour un feu 
de cuisine en collaboration avec la 
police neuchâteloise et le service 
d’ambulance.

Plus d’infos : www.sdis-valtra.ch

ILS SONT 
SORTIS
POUR...

ILS SONT SORTIS POUR...

Grand prix du vin suisse 2022
Médaille d’argent pour Mauler

Oùsortir
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Un joyau qui se décarcasse !

La lutte, Kilian Colò ne l’a pas 
vraiment choisie, c’est elle qui s’est 
imposée dans sa vie. Son oncle et 
son papa faisaient déjà valoir leurs 
muscles à leur époque. « À son âge, 
Kilian a déjà fait beaucoup plus que 
nous », reconnaissent-ils avec fierté. 
Le « petit Colò » n’a pas surclassé que 
les membres de sa famille, il s’est 
aussi imposé comme le fer de lance 
de la lutte neuchâteloise. Au Val-
de-Travers, c’est devenu un exemple 
à suivre pour les plus jeunes. Lui, 
c’est à 7 ans qu’il a commencé cette 
discipline de « solides ». « Mon ami 
d’enfance, Vincent Erb, est le fils de 
l’entraîneur du club du Vallon. Donc 
toutes les routes se dirigeaient vers un 
même point d’arrivée : la lutte. » Ce 
point de chute n’était, en fait, que le 
début d’un nouveau chemin. 

Plus de 80 palmes 
en catégorie juniors

Le lutteur en devenir a pris le 
temps d’apprendre et de franchir 
les écueils les uns après les autres. 
Au bout de son chemin chez les 
juniors, Kilian avait glané quelque 
80 palmes. Par cinq fois, il a rem-
porté la Fête romande. Et les com-
pétitions cantonales ? « Je ne sais 
pas exactement combien j’en ai rem-

portées, peut-être une dizaine. » En 
clair, suffisamment pour ne plus 
avoir à les compter. Ses objectifs 
sont ailleurs, très loin de la scène 
neuchâteloise sur laquelle il a tant 
fait parler de lui. Kilian Colò fait 
partie du top 10 romand et il ne 
s’interdit pas d’aller bousculer ses 
adversaires suisses allemands. Ses 
larges épaules ont de quoi en faire 
tomber plus d’un. L’impact peut 
être vif et sec mais « toujours dans 
le respect de l’autre lutteur », promet-
il. « Le fair-play et la camaraderie 
sont des choses qui comptent. C’est 
un sport individuel, oui, mais on ne 
peut pas lutter contre les murs. On a 
besoin d’adversaires pour s’entraîner 
et pour concourir. » 

Chef de troupeau 
plutôt que mouton

Pour le moment, Kilian Colò 
a déjà décroché neuf couronnes 
romandes ou cantonales. Cette 
année, il est reparti avec elles 
trois fois. Une belle moisson ! Elles 
ont trouvé une place sur son mur, 
« juste à côté des cloches que j’ai 
gagnées dans ma jeunesse. » Dans ce 
sport, il y a aussi parfois des veaux 
à (r)emporter. Le Saint-Sulpisan a 
obtenu cette récompense cinq fois. 
Mais il a préféré repartir en empo-
chant leur valeur marchande (500 
à 800 francs environ) plutôt que 
de trouver un coin de verdure à 
Saint-Sulpice pour les faire paître. 
Quoique le boucher qu’il est aurait 
peut-être opté pour une autre solu-
tion… Mais revenons à nos mou-
tons. Le lutteur serait plutôt chef 
de troupeau que simple mouton 
d’ailleurs. Il donne régulièrement 
des entraînements aux plus jeunes 
du club. « Si je peux les aider, je le 
fais avec plaisir. La relève est capitale 
pour la survie de la lutte. » Il n’oublie 
pas de transpirer, lui aussi, grâce 
à sa coach physique Océane Evard. 
« J’ai deux séances par semaine avec 
elle. Et j’en ai deux à trois autres spé-
cifiques à la lutte. » 

« J’ai encore trop l’état  
d’esprit romand »

Il se rend fréquemment à Ker-
zers pour affronter des combat-
tants d’un très bon niveau. « C’est 
en s’entraînant avec meilleur que 
soi qu’on devient meilleur. Les 
Suisses allemands sont les rois de 
ce sport. J’essaie de m’en inspirer 
mais j’ai encore trop l’état d’esprit 
romand. » Apprendre à combattre 
sans complexe est quelque chose 
qui se travaille. Bingo, Kilian Colò 
est un travailleur. Ça se sent dans 
ses mots et ça se voit dans ses 
mains. « Je pense que je consacre 
un peu plus de temps à la lutte que 
la majorité des Romands qui font 
cette activité. » Cette régularité lui 
permet de faire partie des 27 ath-
lètes romands sélectionnés pour la 
Fête fédérale de lutte. Son niveau 
qui lui permet même de toucher du 
doigt certains records. « Si j’arrive 
à battre le record neuchâtelois de 
couronnes je serai vraiment super 
content. Edouard Stähli a pris sa 
retraite quand il en avait quarante. » 
L’appétit d’un boucher, l’ambition 
d’un champion !

Kevin Vaucher

Le meilleur lutteur neuchâtelois est Vallonnier. Plus personne n’arrête Kilian Colò sur les ronds de sciure. Le jeune homme de 23 ans 
s’apprête à disputer la prestigieuse Fête fédérale, du 26 au 28 août, à Pratteln (Bâle). Ce sera le seul représentant cantonal en lice. Il y a trois 
ans, il avait été éliminé le premier jour de la joute fédérale, après quatre passes. L’objectif est de faire mieux cette année en se qualifiant 
pour la seconde journée de compétition. Celui qui exerce la profession de boucher a gagné, en tranchant depuis 2019, de quoi accrocher 
plusieurs couronnes romandes ou cantonales autour du cou. Portrait d’une montagne de talent qui se décarcasse pour des couronnes !

Le Vallonnier Kilian Colò (à 
droite) avec Sébastien Menoud, 
entraîneur des meilleurs lut-
teurs neuchâtelois. Ils participe-
ront ensemble à la Fête fédérale 
de lutte à la fin du mois.

Prochain arrêt : Göschenen. 
Les lutteuses et les jeunes lutteurs 
(jusqu’à huit ans) du pays sont allés 
se défier sur les plaines d’Uri le 13 
août dernier. Ils étaient 109 dont 
17 Romandes et une poignée de 
Vallonniers et Vallonnières. Achille 
Leuenberger a continué sa bonne 
marche en avant en prenant la 7e 
place de la catégorie Zwergli. Vic-
kie Alves a terminé deux rangs plus 
loin du côté des Meitli 2. Et encore 
deux rangs derrière elle, c’est la 
lutteuse Kiara Philipona qui s’est 
accrochée avec envie (11e). À l’ar-
rêt suivant, ce sera le terminus de 
la saison puisque la fête d’Uezwil 
(AG) sera la dernière de la sai-
son pour ces catégories (20 août). 
Attention, gros enjeu en vue ! Il 
s’agira de la fête fédérale féminine 
où la meilleure lutteuse de l’année 
sera couronnée reine 2022.

Kiara Philipona (quatrième 
depuis la droite), Vickie Alves 
(deuxième depuis la droite) 
et Achille Leuenberger avec 
d’autres lutteuses romandes.

Alves, Leuenberger et 
Philipona enchaînent !

Samedi passé, la course de mon-
tagne Sierre-Zinal a donné lieu à un 
scénario pas franchement attendu. 
Neuf fois vainqueur sur les pentes 
valaisannes, lʼEspagnol Kilian Jor-
net (5e) a cédé son trône au Kényan 
Mark Kangogo. Le gagnant a comblé 
les 31 kilomètres et les 2200 mètres 
de dénivelé positif en 2 h 27. Chez 
les femmes, la Suissesse Maude 
Mathys (2e) a également dû courber 

lʼéchine devant plus forte quʼelle. 
La détentrice du record féminin de 
lʼépreuve sʼest fait battre par... une 
Kényane. Esther Chesang a soldé 
son effort en 2 h 52. Plusieurs Val-
lonniers et Vallonnières se sont 
aussi « enjaillés » sur la « Course des 
cinq 4000 ». Un nom qui fait réfé-
rence aux cinq sommets de plus de 
4000 mètres, visibles depuis le par-
cours : Weisshorn (4506 m), Zina-

lrothorn (4221 m), Ober Gabelhorn 
(4073 m), Cervin (4478 m) et Dent 
Blanche (4357 m).

Sandrine Chauvy 
va au bout de son rêve

En catégorie populaire, Cédric 
Buchilly (4 h 45), Jean-Marc Ton-
dini (5 h 25), Didier Buchilly 
(5 h 49) et Alain Perrenoud (5 h 53) 
ont rallié lʼarrivée. La Fleurisane 
Sandrine Chauvy a quant à elle réa-
lisé son rêve en prenant le départ de 
la course avec son guide Alain Poin-
tet ainsi que ceux de lʼassociation 
OutʼCha. La sportive non voyante 
a bénéficié du soutien matériel et 
financier de lʼassociation. Cette belle 
escouade est venue à bout du mythe 
en 10 h 20. Les régionales ont aussi 
fait parler dʼelles chez les élites (208 
classées) avec la 84e place dʼAmélie 
De Marzo (4 h 08) et le 175e rang 
dʼOrane Overney (5 h 20). Magni-
fique performance également du 
Môtisan Pierre-Alain Rohrer qui 
est monté sur la troisième marche 
du podium chez les « vétérans III » 
(4 h 07, 33 classés). Dans la classe 
dʼâge précédente, Yannick Thiébaud 
a stoppé le chrono sur 5 h 43  (110e 
sur 130 finishers). Ça, cʼest fait !

La coureuse non voyante, Sandrine Chauvy, au milieu de ses guides. Elle 
lʼa fait, ils lʼont fait !

Sierre-Zinal a rendu son verdict
Les Fées du Cross Club Val-de-

Travers ont profité du mois de juil-
let pour aller « se perdre » dans de 
jolis paysages. Le 16 juillet d’abord, 
trois coureuses ont participé  à l’Ei-
ger Ultra Trail. Plusieurs distances 
étaient à disposition. Celle des 51 
kilomètres (dénivelé de 3100 mètres) 
a été privilégiée par deux d’entre 
elles. Le départ se faisait à Grin-
delwald, en passant par la Grande 
Scheidegg, le Faulhorn (2599 mètres) 
et la Schynige Platte.

Des efforts de 12 heures

La Covassonne Doriana Casado 
a bouclé son pensum en 11 h 45 
(167e sur 204 femmes). La Traver-
sine Annabelle Grisel est arrivée 
cinquante minutes plus tard, au 201e 
rang. Belles sorties ! Anaelle Mar-
guet a choisi de faire un peu moins 
de route. Elle s’est tout de même 
envoyé 35 bornes dans les jambes et 
2500 mètres de dénivelé positif. Un 
menu dont elle a fait façon en 6 h 39 
(74e sur 100 participantes).

Ferrari brille à Monza

Le 23 juillet, la Fée Silvana 
Ferrari avait opté pour une autre 

forme de course. Elle s’est rendue à 
Monza (Italie) pour la Power Run. 
Sur ce parcours de 12 kilomètres, 
qui se déroule en partie sur la 
piste du Grand Prix automobile, 
elle a dû affronter 20 obstacles en 
tous genres. Entre escalades, pas-
sage à gué, traversées dans des 
cylindres suspendus, déplacement 
de poids, grimpe sur des échelles, 
la Vallonnière a pu s’en donner à 
cœur joie. Silvana Ferrari ne pou-
vait que prendre son pied sur un 
circuit de Formule 1. Mais dans ce 
cas, pas de chronomètre, juste le 
plaisir de courir pour lutter contre 
la maladie. En effet, le bénéfice de 
la manifestation est reversé à une 
institution pour la recherche sur la 
leucémie.

Annabelle Grisel ainsi que 
Doriana Casado. Deux Fées sur 
l’Eiger !

Les Fées courent toujours !
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MSM Peinture SA
T. 079 418 04 60 ph_kull@bluewin.ch

2117 La Côte-aux-Fées
2112 Môtiers - Val-de-Travers

Resp. tech. : Philippe Kull

Terrain des Sugits
Football • Championnat suisse de 3e ligue

Vendredi 19 août à 20 h 15

FC Fleurier
reçoit   

FC Val-de-Ruz II
Samedi 20 août

Juniores FF15 1, à 10 h , à Fleurier • Val-de-Travers - Béroche-Bevaix
Juniores FF12, à 12 h 30 , à Couvet • Val-de-Travers - Étoile-Parc

Juniors C 2, à 12 h 45 , à Fleurier • Val-de-Travers II - Le Locle
Juniors A, à 14 h 30 , à Couvet • Val-de-Travers - Béroche-Bevaix

Juniors C 1, à 15 h , à Fleurier • Val-de-Travers - Colombier
5e ligue, à 17 h 30 , à Fleurier • Fleurier II - Saint-Sulpice

Mercredi 24 août - match de coupe
Juniors C, à 19 h 30 , à Fleurier • Val-de-Travers - La Chaux-de-Fonds

Vendredi 26 août
Juniors B, à 19 h 30, à Fleurier • Val-de-Travers - Étoile-Sporting

Samedi 27 août
Juniores FF15 2, à 13 h, à Fleurier • Val-de-Travers II - ASI Audax Friul

Juniors C 1, à 15 h 30, à Fleurier • Val-de-Travers - 2 Thielles II

Les Sises 1b    032 863 27 06    Boveresse

entreprise de

construction

Sàrl

Plâtrerie

Echafaudages

Chape

Carottage

Crépi de finition

Divers

18 août 2022

Présentation du FC Fleurier
Nouvelle vie à deux

FC Fleurier I / Objectif
de lʼentraîneur Luc Floquet : 
reconstruire !

Après notre relégation en troi-
sième ligue, nous devrons digérer 
et ne pas faire nʼimporte quoi. La 
priorité nʼest pas de remonter dans 
lʼimmédiat. Mon équipe pour-
suit sa mue quʼelle a débutée à la 
fin du premier tour de la saison 
passée. Désormais, il y a 95% de 
lʼeffectif qui vient du vivier local. 
Il y a essentiellement des jeunes 
joueurs qui sont très à lʼécoute. 
Le fait de nʼavoir eu aucun départ 
durant lʼintersaison démontre un 
réel attachement au club et cʼest 
déjà une première victoire pour 
nous. Pour le reste, cʼest un peu 
lʼinconnu et nous devons être 
humbles face à la tâche qui arrive. 
Lʼambition sera modeste et ajustée 
en fonction de nos premiers résul-
tats. Cʼest une découverte.

Départ : aucun. Arrivées :
Samuel Gomes (Couvet) ; David 
Cadeiras (Genève) ; Johan Sancey 
(entraîneur assistant, Pontarlier).

Gardiens : Faivre ; Verdon ; 
Metoyer ; Erb (entraîneur des 

portiers). Défenseurs : Lebet S. ; 
Ciurleo ; Rodriguez ; Mondaini ; 
Tabasso ; Dreyer ; Debroeyer ; 
Von Känel. Milieux : Dellen-
bach ; Divernois G. ; De Sousa ; 
Goncalves ; Michel ; Gomes ; 
Teixera ; Antunes ; Jaquet. Atta-
quants : Gaier ; Lebet D. ; Cadei-
ras ; Dias D.

FC Fleurier II / Objectif de 
lʼentraîneur Mike Dos Santos : 
milieu de tableau

Ce sera ma première saison à 
la tête de cette équipe. Cʼest déjà 
le premier challenge en lui-même. 
Ma volonté est de la porter plus 
haut que lʼannée passée (12e sur 
13). Si on parvient à jouer dans le 

milieu du classement, ce sera une 
très bonne chose.

Jʼattends que chacun travaille 
fort à lʼentraînement et progresse 
chaque semaine un peu davan-
tage. On cherchera à avoir un 
état dʼesprit irréprochable égale-
ment. Je remercie le staff et les 
joueurs pour la confiance quʼils 
me donnent. On se réjouit de faire 
vibrer nos spectateurs un maxi-
mum.

Départ : Luca Belotti (Môtiers). 
Arrivées : Boris Dinet (Combère) ; 
Sidney Barros ; Sacha Kneissler ; 
Laurent Wenker ; Vincent Audé-
tat ; Jorge Filipe Barata ; Raphaël 
Dias (tous viennent de la 2e équipe 
disparue).

Gardiens : Alves ; Verdon ; Dit 
Verron A. Défenseurs : Audétat ; 
Barata ; Dias R. ; Divernois J. ; 
Dos Santos R. ; Kneissler ; Lotito ; 
Martins ; Miserez ; Wenker ; Dit 
Verron Y. ; Niederer. Milieux : 
Perreira ; Berchot ; Furrer ; Guil-
laume ; Jamai ; Kanda ; Machado ; 
Njionkou ; Pham ; Ribeiro ; Dinet. 
Attaquants : Barros ; Darphin ; 
Ribaux ; Rota ; Zaid.

Qui dit nouvelle saison, dit nouvelles ambitions et nouvelles équipes. Chaque club a profité de lʼété 
pour tenter dʼattirer les meilleurs renforts sous son maillot. Qui a réussi, qui vise les sommets et qui 
devra plutôt sʼappuyer sur un alignement de planètes pour surprendre son monde ? Le Courrier est 
parti à la chasse aux infos et vous dit tout sur la saison 2022/2023. On commence avec le FC Fleurier 
qui doit digérer la disparition de lʼune de ses trois équipes pour apprendre à « vivre à deux » avec une 
3e et une 5e ligue. 

La trêve est terminée, le jeu 
reprend dès ce week-end dans 
les championnats amateurs neu-
châtelois. Le FC Fleurier est prêt 
à se relever de sa relégation.

FOOTBALL

FOOTBALL

FOOTBALL

FOOTBALL  3eLIGUE

FOOTBALL  3eLIGUE

FOOTBALL  5eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE FÉMININE

FOOTBALL  4eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE

FOOTBALL  2eLIGUE

FOOTBALL  2eLIGUE

FOOTBALL  5eLIGUE

FOOTBALL  4eLIGUE FÉMININE

Le terrain du FC Môtiers « brûlé » à 75%
Il y a des dégâts, liés à la séche-

resses, auxquels on ne pense pas 
instinctivement. Mais ils sont bien 
présents. La reprise des cham-
pionnats de foot a fait émerger 
lʼun de ceux-ci. Plusieurs terrains 
naturels du canton ont souffert et 
ont littéralement « cramé » sous la 
chaleur. Cʼest le cas de celui du FC 
Môtiers. La bonne vieille pelouse 
du stade de la Bergerie a encaissé 
un bon coup de soleil. À tel point 
quʼil est considéré comme irrécu-

pérable à 75%, selon les consta-
tations du spécialiste suisse des 
installations sportives Realsport.

Entraînements à Couvet, 
matches à lʼextérieur

Par conséquent, le FC Môtiers 
ne peut actuellement plus se ser-
vir de son outil de travail. Les 
entraînements sont donc délo-
calisés à Couvet, sur le terrain 
dʼespaceVal, jusquʼau mois de 

novembre. Pour les matches, il 
est fort probable que lʼéquipe de 
Tosato/Descombes doive jouer 
toutes ses rencontres à lʼextérieur 
lors du premier tour. Ce qui 
signifierait que le club accueille 
tous les matches retour à domi-
cile après la pause hivernale.  Le 
calendrier doit être revu afin de 
trouver une solution en ce sens. 
« Cʼest ennuyeux mais on fera au 
mieux », font savoir les Môtisans 
avec leur calme légendaire. 

La finale cantonale de groupes 
sʼest déroulée samedi dernier pour 
les jeunes tireurs. Après avoir 
effectué des tirs éliminatoires en 
confrontation directe, cinq sociétés 
cantonales sʼétaient qualifiées pour 
cette finale à Bôle. La Verrisanne a 
réussi à placer deux équipes dans 
ce top 5. Il y avait donc de quoi 
entretenir quelques espoirs vallon-
niers.

Un point dʼavance 
sur Neuchâtel

Durant cette finale, les jeunes 
ont tiré chacun deux passes de 10 
coups (sur cible A10). Au terme des 
deux tours, cʼest « La Verrisanne 
2 » qui a marqué le plus de points 
(639). Nils Racheter, Baptiste Hotz, 
Yanis Bellenot et Bastien Maire 
ont engrangé seulement une petite 

unité de plus que Neuchâtel. Mais 
cela a été suffisant pour être sacrés 
champions cantonaux. 

Finale suisse
le 17 septembre

Boudry a pris la troisième place 
(602) tandis que « La Verrisanne 
1 » (composée de Terry Gerber, 
Alice Boileau, Romain Leuba et 

Samuel Allisson) a pris le qua-
trième rang (588). Dombresson a 
fermé la marche avec 298 points. 
Les quatre champions neuchâte-
lois juniors  auront lʼhonneur de 
représenter le canton de Neuchâ-
tel à la finale suisse de « groupes 
jeunes tireurs ». Rendez-vous le 
17 septembre à Emmen (Lucerne) 
pour les 60 meilleurs collectifs du 
pays.

La Verrisanne championne cantonale

Les nouveaux champions canto-
naux Nils Racheter, Baptiste Hotz, 
Yanis Bellenot et Bastien Maire.
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ÉTUDE | PROPOSITION | DEVIS 
TRANSFORMATIONS   -  CONSTRUCTIONS NEUVES

Pour votre habitat 
Salle de bains - Cuisine - Hall d’entrée - Escaliers  

Parois décorative - Terrasse - etc...
Pose de tout type de carrelage 
Grand format - Faïence - Mosaïque

Pierre naturelle - Dallage - etc...

Clos Donzel 5 - 2114 Fleurier - sven@f-carrelage.ch
 T. +41 32 860 13 51 - M. +41 79 386 79 99

 À LOUER 
à COUVET
Rue de la Flamme 22

Appartement 
entièrement
rénové 
2½ pièces
Loyer Fr. 690.-
charges Fr. 170.-
Tél. 079 272 40 77

 À LOUER 
à COUVET
Rue de la Flamme 26

Appartement 
entièrement
rénové 
3½ pièces
Loyer Fr. 790.-
charges Fr. 180.-
Tél. 079 272 40 77

MAÇONNERIE
BÉTON ARMÉ  I  CARRELAGE

RÉNOVATION DE  
CRÉPIS À L’ANCIENNE

2108 COUVET
+41 32 863 12 16
info@codonisa.ch

 

 À LOUER 
à COUVET
Quarre 38
dès le 1er octobre

5 pièces
Situé au 1er étage
Loyer Fr. 1180.- 
+ charges Fr. 170.-
= Fr. 1350.-
Entièrement rénové en 
2018.
Cuisine agencée, bains 
WC séparés.
Cave, galetas et place 
de parc.
Tél. 079 929 80 69

 À LOUER 
à FLEURIER
dès le 1er octobre

Appartement
de 4 pièces
105 m2

et 3 pièces
81 m2

rez-de-chaussée,
cuisine agencée
habitable, douche 
wc / sép., bains 
wc / sép., cave, gale-
tas, jardin d’agrément, 
parcelle à cultiver.
Place de parc
Loyers Fr. 1070.-
 Fr. 880.- 
+ charges
Tél. 032 861 36 49
 079 407 29 74

 À LOUER 
au centre de FLEURIER

Appartement
de 2 pièces
au 2e étage. Cuisine 
agencée ouverte, 
Baignoire, réduit, part 
buanderie.
Loyer Fr. 510.- 
+ charges Fr. 150.-
Libre dès le 1er octobre 
2022.
Tél. 079 311 85 37

 À LOUER 
près du centre
de FLEURIER

Bel
appartement 
mansardé
cachet, lumineux,
150 m2. Au 2e étage.
Grand séjour,
cheminée, poutres.
Cuisine agencée
ouverte habitable et
3 pièces mansardées.
Réduit, buanderie, part 
cave et jardin.
Loyer Fr. 1000.- 
+ charges Fr. 300.-
Libre dès le 1er octobre 
2022.
Tél. 079 311 85 37

À LOUER à FLEURIER
Petits-Clos 47 - 3e étage

Appartement de 4 pièces
Salon, 3 chambres, salle de bains baignoire,

cuisine agencée, balcon, part au jardin,
part à la buanderie.

Loyer Fr. 780.- + charges Fr. 220.-
Libre de suite.

Petits-Clos 47 - rez supérieur

Appartement de 4 pièces
Salon, 3 chambres, salle de bains baignoire,

cuisine agencée, balcon, part au jardin,
part à la buanderie.

Loyer Fr. 780.- + charges Fr. 220.-
Libre de suite.

Fiduciaire Christian Lebet
Grand-Rue 10 - 2112 Môtiers

032 866 15 14 - info@fi duciairelebet.ch

Nouvel entraîneur et nouvelle équipe pour Valtra !

Après son dernier championnat difficile, 
ponctué par le retrait de l’équipe de LNA 
féminine, Valtra a pris le temps de tirer les 
leçons durant les mois estivaux. Le choix de 
repartir en LNB avait été annoncé en début 
d’année afin de pouvoir commencer à « pen-
ser futur » dans un calme retrouvé. Du passé, 
Valtra ne garde que ce qui l’a fait grandir et 
il laisse le reste à ceux qui aiment faire du 
bruit. Du passé, Valtra ne gardera presque 
aucune joueuse de l’exercice 2021/22. Seuls 
trois jeunes éléments issus du pôle de forma-
tion ont été conservés. Il s’agit d’Anastasia 
Fretzios, d’Élodie Mehmetaj et de Liana Aliu.

Joëlle Roy s’en va

Du passé, Hervé Roy n’en dira que 
quelques mots sommaires pour mieux se 
concentrer sur la reconstruction du club. 
« Nous avons donné notre version des faits à 
Swiss Sport Integrity concernant le dossier Luiz 
Souza. Quant aux supposées irrégularités dans 
les contrats de travail, nous sommes au clair 
et nous avons dit ce que nous avions à dire sur 
le sujet. Ce n’est plus un sujet pour nous, nous 
réglerons cela séparément de la gestion actuelle 
du club. » La présidente sortante Joëlle Roy 
reste à disposition ‒ sur le plan personnel 

Et pour compléter le titre, j’aurais pu ajouter « changement au comité ». Après près de deux décennies à servir le VBC Val-de-
Travers, la présidente Joëlle Roy quitte le staff dirigeant. Éprouvée par une dernière saison mouvementée, elle souhaite prendre 
un peu de distance avec le club. Si elle n’a pas encore été officiellement remplacée, c’est Hervé Roy qui assure l’intérim pour le 
moment. C’est lui qui a eu la charge de bâtir une équipe qui tienne la route pour 2022/23. L’effectif rajeuni et très régional sera 
désormais dirigé par Plinio Sacchetti, au grand passé de formateur.

Le vice-président et président ad interim Hervé Roy a trouvé en lʼentraîneur Plinio
Sacchetti un parfait bras droit pour la vie du club.

Suivez-nous
sur :

Suivez-nous
sur :

informations
actualitEs

sports
manifestations...

‒ pour boucler définitivement ces dossiers 
mais elle ne fait plus partie du comité. Les 
choses sont claires dans l’esprit de tout le 
monde. 

Le rôle central
de Plinio Sacchetti

Dans la nouvelle configuration du club, 
Plinio Sacchetti occupera un rôle central. En 
plus de son poste d’entraîneur de la première 
équipe, il aura à charge la commission tech-
nique. « En gros, je m’assurerai que l’encadre-
ment soit adéquat à tous les échelons du club 
et spécialement chez les juniores. Ce sont les 
jeunes qui forment la pierre angulaire du projet 
du VBC Val-de-Travers. Je suis engagé pour une 
saison mais le but est de bâtir quelque chose de 
solide sur trois à cinq ans. Nous accorderons 
une grande place aux joueuses vallonnières. » 
Parole tenue dès cette année avec les enga-
gements de Maxence Hotz ainsi que de Nora 
et Melisa Perteschi. 

Une équipe régionale avec deux 
renforts européens

Plus globalement, Valtra compte deve-
nir une excellente adresse pour les joueuses 

neuchâteloises. Le reste de l’effectif est d’ail-
leurs composé exclusivement de régionales 
(Val-de-Ruz et Les Ponts-de-Martel). « Nous 
allons engager seulement deux joueuses étran-
gères pour encore mieux les encadrer. Le pre-
mier de ces renforts sera Eva Masoura. Cette 
joueuse grecque a déjà évolué chez nous durant 
la saison 2018/19. On cherche encore la deu-
xième étrangère et elle viendra idéalement 
du continent européen. Des juniores du club 
viendront compléter le contingent de la LNB »,
promettent les deux hommes. 

Avec 125’000 francs
de budget

Malgré le maintien du soutien d’impor-
tants partenaires, le changement de ligue 
va de pair avec une réduction de budget. 
Il a pratiquement été diminué de moitié et 
il se monte à 125’000 francs. « Nous serons 
parmi les plus petits budgets mais nous vise-
rons le maintien. L’espoir est de voir l’équipe 
progresser et de voir plus haut en cours de 
saison. Mais l’objectif est le maintien. » Cet 
espoir est alimenté par le CV de formateur 
de Plinio Sacchetti. « J’ai toujours travaillé 
auprès des jeunes, que ce soit à Val-de-Ruz, 
aux sélections neuchâteloises ou à Colombier 
notamment.  Avec Valtra, on se positionne 
comme un club où les joueuses de la région 
auront un terrain de jeu accessible pour per-
former jusqu’en ligue nationale. Notre mot 
d’ordre résume bien notre philosophie. C’est 
ʼ challenge ʻ ! » Début du challenge le 25 sep-
tembre.

Kevin Vaucher

Effectif Valtra 2022/23

Anastasia Fretzios (2001) ; Élodie Mehmetaj 
(2005) ; Liana Aliu (2001) ; Maud Monard 
(2008) ; Trixie Cuche (2007) ; Nora Perteschi 
(2005) ; Melisa Perteschi (2006) ; Sophie 
Balmer (2006) ; Charlotte Cosandier (2007) ; 
Maxence Hotz (2005) ; Eva Masoura (1998). 


